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aCTUALITES

* Honorable, on note que 
vous n’avez pas été rete-
nu par votre parti, le P.c.t, 
comme candidat aux der-
nières élections législatives. 
Que s’est-il passé?

** Avant de répondre à votre 
question, je profite de cette 
occasion pour dire toute ma 
grande gratitude et ma recon-
naissance au Président de la 
République, Son Excellence 
Denis Sassou-Nguesso, pour 
m’avoir permis d’acquérir l’ex-
périence de parlementaire que 
j’ai aujourd’hui. Pour revenir à 
votre question, aucun commen-
taire particulier, sinon noter que 
nous sommes, tous, en tant 
que membres du parti, tenus à 
la discipline du parti. 

* Vous avez passé trois man-
dats à l’Assemblée nationale, 
le parti n’a-t-il pas été satis-
fait par votre action en tant 
que parlementaire?
** Il appartient au P.c.t de ré-
pondre à cette question. J’ai 
servi le parti en tant que député. 
Je m’en remets à sa sagesse 
et à son entière disposition du 
parti. Il appartient au P.c.t de 
répondre à cette question.

* Certains de vos mandants 
n’ont pas compris le choix 
fait par votre parti?
** Je me suis créé une fidé-
lité avec les populations, par 
mes actions de solidarité. Ce 
qui se traduit par le plébiscite 
que vous constatez, durant les 
deux derniers mandats. C’est le 

contraire qui devrait vous éton-
nez. Aujourd’hui encore, j’enre-
gistre des preuves d’attache-
ment qui sont très touchantes 
et très douloureuses, particuliè-
rement du côté des personnes 
du troisième âge.

* Vous êtes presque parfait 
dans vos réponses, vous 
n’avez pas de ressentiments 
vis-à-vis du parti, pour vous 
avoir laissé de côté, ni en-
vers le Président de la Répu-
blique?
** Quel serait votre attitude à 
vous, si vous étiez à ma place? 
Si le parti vous soutient vous 
êtes content et quand un jour 
il opère un autre choix vous 
êtes mécontent? Mettons un 
peu de maturité et de hauteur 

de vue dans tout ça. Je suis un 
membre du Comité central du 
Parti congolais du travail et je 
témoigne, ici, de la qualité de 
compréhension qu’on doit avoir 
à cette place.
Quant au Président de la Répu-
blique, je l’ai toujours servi avec 
une piété filiale et je resterai 
dans les mêmes dispositions 
d’esprit. N’en doutez pas un 
seul instant.

* Chantre du vivre ensemble, 

vous avez consacré un ou-
vrage intitulé «Les perspec-
tives du vivre ensemble au 
Congo». En 62 ans d’indé-
pendance, quelle lecture 
faites-vous du vivre en-
semble dans notre pays, tout 
en l’extirpant des discours 
politiciens dénués de sens?
** Le vivre ensemble est une 
question de conviction. Je 
pense très honnêtement que 
ce pays, dans un objectif de 
paix installé durablement, a be-

Jean De Dieu Kourissa, président de l’Adu, ancien député

«Quant au Président de la République, 
je l’ai toujours servi avec une piété filiale»
Ancien député P.c.t élu dans la première circonscription de Po-
to-Poto, le troisième arrondissement de Brazzaville, Jean De Dieu 
Kourissa est président de l’Adu (Association désir d’unité) et au-
teur d’un livre intitulé  «Les perspectives du vivre ensemble au 
Congo», publié aux Editions L’Harmattan. Dans l’interview qu’il 
nous a accordée, il dit respecter le choix de son parti, le P.c.t (Par-
ti congolais du travail), de ne l’avoir pas retenu comme candidat 
aux dernières élections législatives.

soin de cohésion et je ne fais 
rien d’autre, en animant l’Adu, 
que de verser une contribution 
supplémentaire du parlemen-
taire que j’étais à la consolida-
tion de la paix dans notre pays. 
D’ailleurs, le Président de la 
République, dans son projet de 
société,  «Ensemble poursui-
vons la marche», a consacré 
«l’axe numéro 1 à la consoli-
dation des fondements du vivre 
ensemble». Cela implique, 
à chacun de nous, de porter 
une attention particulière à ces 
questions du vivre ensemble, 
pour soutenir et accompagner 
le programme du Chef de l’Etat.
Nous devons donc être les prin-
cipaux vecteurs de propagation 
des valeurs à promouvoir, 
notamment la paix et l’unité 
nationale, et de lutter contre 
tous les obstacles pour y par-
venir. L’exemple de Poto-Poto, 
un quartier cosmopolite, para-
digme de solidarité agissante 
où s’enchevêtrent toutes les 
ethnies et toutes les commu-
nautés, est une véritable dé-
monstration du vivre ensemble.

* Quel est l’avenir politique 
de Jean De Dieu Kourissa?
** Mon avenir se confond avec 
celui du Parti congolais du tra-
vail. Il appartient donc au P.c.t 
de définir mon avenir. Plus le 
parti avancera, plus ses cadres 
avanceront, dont moi naturelle-
ment.

Propos recueillis par 
Chrysostome 

FOUCK ZONZEKA

Le Président de la République, Denis Sassou-Nguesso, a pronon-
cé le traditionnel message à la Nation, à l’occasion de la célébra-
tion du 62ème anniversaire de l’indépendance. Diffusé à la radio et 

la télévision nationales, le 14 août, à la veille de la date anniversaire 
de l’indépendance, ce message est intervenu à l’issue du processus 
électoral lié aux élections législatives et locales. L’occasion pour le 
Chef de l’Etat de saluer «la participation des jeunes et des femmes 
en nombre toujours croissant au sein de l’Assemblée nationale et des 
conseils locaux. Il s’agit d’un élan qu’il importe de conforter pour évo-
luer vers une transition intergénérationnelle responsable et positive 
ainsi que vers les objectifs parité», a-t-il dit. Ci-après, l’intégralité du 
message présidentiel.

Message à la Nation de Son Excellence
 Monsieur le Président de la République

Mes chers compatriotes,
Le 15 août 1960, notre pays prenait le triple pari de l’unité dans le 
travail, pour le progrès, une devise qui, 62 années après un parcours 
riche et exaltant, constitue toujours et à jamais le point d’ancrage d’un 
sentiment national profond. Cet engagement irréversible en faveur de 
la construction de la Nation congolaise, belle œuvre de longue ha-
leine, se poursuit avec optimisme et détermination. 
Il y a quelques jours, notre démocratie venait d’écrire une nouvelle 
page de son histoire avec la tenue des élections législatives et locales 
dans la responsabilité. J’adresse mes chaleureuses félicitations aux 
élus des scrutins de juillet 2022, au terme desquels le premier vain-
queur est, avant tout, le peuple. En se rendant aux urnes, le peuple a 
réaffirmé la nécessité d’enraciner résolument la démocratie participa-
tive dans notre pays et le devoir de consolider la paix, pilier majeur de 
notre marche vers le développement. Je salue la présence des jeunes 
et des femmes, en nombre toujours croissant, au sein de l’Assemblée 
nationale et des conseils locaux. Il s’agit d’un élan qu’il importe de 
conforter pour évoluer vers une transition intergénérationnelle res-
ponsable et positive ainsi que vers les objectifs «Parité». Pour tenir 
ce cap, j’appelle les jeunes élus à faire leur apprentissage assidu au-
près des anciens et à l’école de la vie, une école de la vie qui n’est 
pas toujours aux ordres de la facilité, de la gloire et du non-effort. Au 
niveau de l’hémicycle, nous attendons des sessions de qualité et des 
échanges constructifs, à la dimension des enjeux et des défis portés 
par les affaires soumises à l’attention des députés. 
Quant aux assemblées locales, il sied de mesurer, à sa juste valeur, 
la grande responsabilité des élus de donner un contenu concret à 
la décentralisation. Nonobstant l’accompagnement concomitant de 

l’État pour l’exercice des compétences transférées, l’avenir de la 
décentralisation dépendra aussi et sans conteste des capacités des 
élus locaux à faire preuve de sagacité dans la gestion des services 
décentralisés, notamment:
- la fonction publique territoriale;
- l’enseignement préscolaire, primaire et secondaire;
- la santé de base;
- l’entretien routier;
- l’urbanisme et l’habitat.

Mes chers compatriotes,
La véritable liberté d’un peuple n’est effective que lorsque ce dernier 
s’appartient à lui-même. C’est pourquoi, nous ne cessons de dire et 
d’affirmer qu’«un peuple qui ne produit pas ce qu’il consomme n’est 
pas un peuple libre». Nous l’apprenons encore aujourd’hui à nos 
dépens, avec les répercussions, sur notre pays, de l’insécurité ali-
mentaire mondiale générée par le conflit russo-ukrainien. En 2021, 
le Congo a importé 210.000 tonnes de blé, pour ne prendre que 
l’exemple de cette céréale qui a domestiqué notre culture alimentaire 
au détriment du manioc, de l’igname et de la banane plantain, nos 
traditionnels aliments de base. Le coût unitaire du blé, qui se situait 
naguère entre 200 et 250 dollars, varie actuellement entre 380 et 450 
dollars la tonne.
Face à cette situation qui soumet le quotidien des populations à rude 
épreuve, le gouvernement a mis en place une parade momentanée, 
destinée à subventionner, par le biais d’un plan de résilience, les den-
rées alimentaires non produites par notre pays et que nous impor-

tons à grands frais. Un tel effort, qui exige d’importantes ressources 
financières, pourrait se révéler difficilement soutenable, sur le moyen 
et long terme. Aussi, la réponse structurelle la plus pertinente réside-
t-elle dans le développement de l’agriculture au sens large. Il s’agit 
de créer les conditions d’une agriculture nouvelle qui accroît notre 
capacité de production et réduit nos importations des denrées ali-
mentaires. C’est pourquoi, au-delà des slogans incantatoires et sté-
riles, l’agriculture au sens large, doit se matérialiser par des résultats 
substantiels. Nous en avons les potentialités. Parlant de l’irrigation, la 
densité de notre réseau hydrographique doit être mise au service du 
développement agricole, ce qui d’ailleurs placerait durablement notre 
agriculture à l’abri des aléas climatiques.
Dans le même registre, notre pays, qui dispose, dans un rayon de 50 
kilomètres du port en eau profonde de Pointe-Noire, de gisements de 
phosphate et de potasse ainsi que d’importantes réserves de gaz, 
peut occuper une place de choix parmi les États producteurs d’en-
grais. Plus que jamais, je réitère mon appel au peuple à l’effet de 
relever le défi de notre indépendance alimentaire. La mise en œuvre 
du Plan national de développement 2022-2026, à laquelle j’exhorte 
le gouvernement, devrait permettre de desserrer, de manière consé-
quente, l’étau de la dépendance alimentaire.

Mes chers compatriotes,
La pandémie de Covid-19 résiste encore et sévit à travers quelques 
nouveaux variants identifiés çà et là dans le monde. L’allègement 
des mesures de lutte contre ce péril au Congo, objectivement légi-
timé par les progrès sensibles accomplis, en termes de prévention 
et de traitement, ainsi que les résultats encourageants obtenus, ne 
saurait justifier toute forme d’insouciance et d’irresponsabilité devant 
ce fléau. La vigilance doit demeurer de mise, cette même vigilance 
qui nous a permis, depuis l’apparition de la pandémie, d’échapper à 
l’apocalypse annoncée par les prophètes de malheur. C’est le prix de 
notre survie collective.

Peuple congolais,
Dans la paix durement reconquise, dans le total oubli de ce qui peut 
nous diviser, plus unis que jamais et dans l’ardeur au travail, en-
semble, poursuivons résolument la marche vers le développement 
en assumant chaque jour davantage, dans la fierté, l’honneur et la 
dignité notre indépendance.
Bonne fête de l’indépendance à tous !
Vive la République !
Vive le Congo !
Je vous remercie.

62ème anniversaire de l’indépendance du Congo

Les jeunes encouragés à une transition intergénérationnelle positive

Le Chef de l’Etat Denis Sassou-Nguesso.

Jean De Dieu Kourissa.
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Editorial62ème anniversaire de l’indépendance du Congo

L’évènement marqué par un défilé 
militaire solennel au Boulevard Alfred Raoul
C’est le 15 août 1960 que le Congo obtenait son indépendance. 62 ans après, 
le souvenir est encore vivant dans les esprits des Congolais. Pour commé-
morer cet évènement, un défilé militaire a été organisé le 15 août 2022, 
jour de la fête nationale, au Boulevard Alfred Raoul, à Brazzaville, sous le 
haut patronage du Président de la République, Denis Sassou-Nguesso, ac-
compagné de son épouse, Mme Antoinette, en présence des présidents des 
deux chambres du parlement, du Premier ministre, des membres du gouver-
nement, des présidents et membres des institutions constitutionnelles, des 
membres du corps diplomatique, des membres des corps constitués natio-
naux, etc.

Faut-il craindre un piège 
contre la démocratie 

congolaise?

Il faut féliciter les candidats malheureux des élec-
tions législatives qui ont présenté des requêtes 
à la Cour constitutionnelle. Car ce sont de vrais 

démocrates. Ils ont respecté la norme juridique qui 
leur donne la possibilité de recourir au juge, de-
vant ce qu’ils considèrent comme des contentieux 
électoraux. 30 requêtes sur 151 circonscriptions, 
il faut reconnaître que la proportion est tout de 
même importante sur le déroulement des élections 
dans notre pays. Peu importe que deux plaignants 
aient retiré leurs requêtes. En matière politique, les 
combinaisons même les plus improbables sont de 
l’ordre du possible. Que des 28 requêtes restantes, 
aucune n’ait prospéré donne à s’interroger sur la 
machine judiciaire congolaise. Est-elle de nature à 
dire le droit en matière de compétition politique? 
Serait-ce mieux d’être du côté des défenseurs, 
pour exulter de joie? A lire certains commentaires, 
ces requêtes n’auraient pas leur raison d’être, 
puisqu’elles ont toutes été balayées par la Cour 
constitutionnelle, soit par irrecevabilité, pour vice de 
forme, soit par manque ou insuffisance de preuves. 
A la grande joie des avocats de la défense.
Dans un tel contexte, est-ce que le recours au juge, 
en matière de compétition politique, est-il réelle-
ment utile? A-t-on le sentiment que dans toutes les 
circonscriptions, le vote s’est tenu dans la transpa-
rence, de manière juste et équitable, dans le res-
pect des résultats sortis des urnes et que tous les 
candidats se sont bien comportés? Est-ce la justice 
du plus fort?Toutes les requêtes sont-elles l’émana-
tion des mauvais perdants? Soit!
Seulement, au regard de ce qui s’est passé dans 
certaines circonscriptions, le verdict de la Cour 
constitutionnelle risque de cultiver davantage le 
sentiment de ne pas compter sur son pouvoir d’arbi-
trage dans le contentieux électoral. On a tous suivi 
le déroulement de ce vote. Jamais le non-respect 
de la loi n’a été aussi manifeste, avec l’introduction 
d’un nouveau candidat en pleine campagne électo-
rale. Sur la base de quelle référentiel juridique?
Sur qui faut-il alors compter quand on est devant 
des cas d’injustice? C’est la question qui laisse 
craindre que la démocratie congolaise ne soit dans 
un piège, pour son avenir. Car, si aujourd’hui, on 
ne combat pas l’injustice et l’iniquité au moyen de 
la justice, l’avenir va susciter beaucoup d’inquié-
tudes. On croirait être en paix, alors qu’on est sur 
un volcan qui peut faire éruption, d’un moment à un 
autre. Platon, le philosophe grec, disait, «l’extrême 
injustice consiste à paraître juste tout en ne l’étant 
pas». C’est un écrivain algérien, Mazouz Hacène, 
qui pense que «les injustices sont le nid de révolu-
tions». Il n’y a qu’à voir comment les langues se dé-
lient depuis. Si on en est conscient, il y a lieu alors 
d’améliorer le système électoral, pour qu’il ne soit 
pas un nid d’injustices et laisser le peuple choisir 
réellement ses représentants, au lieu que les po-
litiques le fassent à sa place, en marchant sur les 
normes électorales mises en place.

L’HORIZON AFRICAIN

Tout a commencé par la 
revue des troupes par 
le Président de la Répu-

blique, chef suprême des ar-
mées, suivi du retentissement 
des 21 coups de canon. Pla-
cé sous le thème:  «Une dé-
mocratie apaisée, un peuple 
au travail, un pays stable en 
marche vers le développe-
ment», le défilé a été agré-
menté par la fanfare militaire, 
musique principale des Fac 
(Forces armées congolaises). 
Deux temps forts ont marqué 
la fête: le défilé pédestre et 
le défilé motorisé, survolé de 
temps à autre par six hélicop-
tères acquis par l’armée de 
l’air. Avant cela, place a été 
donnée au passage du dra-
peau national, symbole de la 
patrie. 
Du défilé pédestre, on peut 
retenir que ce sont les troupes 
du détachement d’apparat 
d’honneur de la Garde ré-
publique conduites par le 
capitaine Gerry Aboni Olan-
da qui ont ouvert le bal. Ces 
troupes sont déployées pour 
rendre les honneurs pendant 
les manifestations officielles. 
Elles étaient suivies par les 
troupes du commandement 
de la région de Gendarmerie 
de Brazzaville, des écoles 
militaires, des éléments de la 
Garde républicaine. 
Les troupes de l’Hôpital 
central des armées Pierre 
Mobengo ont également 

donné une touche à la fête. 
Chaque année, l’hôpital mé-
dico-chirurgical de campagne 
des services de santé de cet 
hôpital est déployé dans le 
cadre des festivités de l’indé-
pendance. Cette année, cet 
hôpital est ouvert du 8 août 
au 8 septembre au Stade Mi-
chel d’Ornano, à Brazzaville. 
Les troupes de la marine 
nationale, entonnant leur cé-
lèbre chant, «C’est un jeune 
marin», ont foulé le macadam 
à la grande satisfaction de 
l’assistance.
Le G.p.c (Groupement para 
commando) était représenté 
par deux carrés, conduits par 
le lieutenant-colonel Firmin 
Doumo, chef d’état-major du-
dit groupement, qui participe 
régulièrement à des missions 

à l’étranger depuis plusieurs 
décénnies. Le 20 mai der-
nier, le groupement a pris 
part au défilé militaire de la 
fête nationale du Cameroun. 
Actuellement, il participe à 
une campagne de saut en Al-
gérie. Le G.p.c se caractérise 
par ses pas hauts et lents. 
Ce qui suscite l’admiration 
du public. On pouvait le lire 
sur le regard du Président 
de la République qui a salué 
leur passage avec beaucoup 
d’attention, se rappelant cer-
tainement des beaux temps 
passés dans ce corps.
A propos du défilé motorisé, 
il a été ouvert par le colonel 
Godefroy Mokombi, directeur 
de la sécurité militaire du 
commandement de la logis-
tique, suivi des motocyclistes 

de la Direction générale de la 
sécurité présidentielle, des 
motocyclistes de la gendar-
merie, des véhicules de l’Uni-
té des moyens spéciaux du 
Commandement des forces 
de police. Cette unité est une 
composante du Groupement 
mobile de la police disposant 
d’engins motorisés. Elle est 
déployée uniquement pour 
les opérations de maintien 

de l’ordre dans des circons-
tances graves, etc. 
Les hélicoptères et les avions 
de chasse de l’armée de l’air 
ont survolé l’espace aérien 
simultanément, pendant les 
défilés pédestre et motorisé, 
dont le déroulement, pendant 
près de deux heures, est une 
réussite du point de vue de 
l’organisation. C’est la résul-
tante des entrainements des 
éléments des Forces Armées 
Congolaises depuis plus d’un 
mois. Le Chef de l’Etat a fé-
licité le général Pierre Gaé-
tan Ickey, commandant de la 
Zone militaire de défense de 
Brazzaville pour la bonne te-
nue des troupes.  

Urbain NZABANI

Membre du bureau po-
litique du P.c.t (Parti 
congolais du travail), 

Isidore Mvouba, réélu député 
à Kindamba (Département du 
Pool), a été réélu, mardi 16 
août 2022, à l’occasion de la 
rentrée parlementaire de la 
15ème législature, à la tête de 
l’assemblée nationale, avec 
142 voix sur les 148 députés 
inscrits pour le vote. Ancien 
Premier ministre (2005 à 2009) 
et ancien ministre d’Etat (2009 
à 2016), il dirige la nouvelle as-
semblée nationale largement 
dominée par le P.c.t qui compte 
112 députés sur les 151 que 
compte la chambre basse du 
parlement, où les deux partis 
d’opposition, l’U.d.h-Yuki et l’U.
pa.d.s ont chacun 7 députés. 
Le reste se partageant entre 

les autres partis de la majorité 
et des indépendants. Le nou-
veau bureau de l’Assemblée 
nationale a vu l’entrée d’un 
membre du gouvernement, 
Destinée Hermella Doukaga. 
Ce qui signifie qu’elle a quitté 
le gouvernement. Voici la com-
position du nouveau bureau de 
l’assemblée nationale:
- Président: Isidore Mvouba;
- Premier Vice-Président: Léon 
Alfred Opimbat;
- Deuxième Vice-Président: 
Roland Bouiti-Viaudo; 
- Premier secrétaire: Fernand 
Sabaye;
- Deuxième secrétaire: Joseph 
Kignoumbi Kia Mboungou;
- Premier questeur: Abel Joël 
Owassa;
- Deuxième questeur: Destinée 
Hermella Doukaga.

Assemblée nationale

Isidore Mvouba de nouveau au perchoir

 Isidore Mvouba

Pendant le défilé militaire.



PAGE  4 - L’HORIZON AFRICAIN  N°164 DU JEUDI 18 AOUT 2022

PROPOS    D’éTAPE

national

Pour m’informer, je fais confiance à 
L’Horizon Africain. Je m’abonne!

Tél.05 543.82.76 / 06 662.37.39
Rendez-vous sur le site internet:

www.lhorizonafricain.com

* Les résultats des deux 
tours des élections légis-
latives sont désormais 
connus, l’U.d.h-Yuki a 
obtenu sept sièges et cer-
tains de vos candidats ont 
également fait des recours 
en annulation des résul-
tats. Quelle lecture faites-
vous de ces résultats?
** Avant tout, permettez-moi 
d’adresser mes fraternelles 
félicitations aux sept dépu-
tés et 26 conseillers dépar-
tementaux de l’U.d.h-Yuki, 
élus lors de ces échéances 
électorales.   Evidemment, 
des irrégularités altérant la 
sincérité du vote ont été rele-
vées dans certaines circons-
criptions. En tout principe de 
droit,  des candidats ont sai-
si la juridiction compétente 
en matière de contentieux 
électoral, afin d’exposer les 
preuves de leurs contesta-
tions.
En dépit de tout cela,   nous 
à l’U.d.h-Yuki, nous ne pou-
vons pas nous satisfaire de 
tels résultats, pour un grand 
parti comme le nôtre. Le par-
ti n’a pas pu obtenir de nou-
veaux sièges hors de son fief 
traditionnel et, pire, nous en 
avons perdu.
Nous devons analyser ces 
résultats en tenant compte 
de la réalité politique et du 
plan organisationnel interne 
du parti, c’est-à-dire évaluer 
les critères qui ont été pris en 
compte à l’investiture de nos 
candidats et les objectifs dé-
finis par notre direction natio-
nale à ces élections. Le parti 
a investi moins de 40 candi-
dats sur 151 sièges à pour-
voir à l’assemblée nationale. 
Vraisemblablement, l’ambi-
tion n’était pas d’obtenir une 
majorité parlementaire. 
En ce qui concerne les sièges 
des différents conseils dé-
partementaux, nous avons 
nettement reculé par rapport 
aux locales de 2017. Sans 
doute, il nous manque des 
moyens financiers consé-
quents pour maximiser nos 
candidatures et des straté-
gies de convergence poli-
tique avec nos alliées des 
dernières présidentielles, 
pour mieux nous affirmer. 
Ces résultats nous imposent 
la nécessité de restructurer 
le parti avec une orientation 
politique dépourvue de fébri-
lité et en harmonie avec la 

base militante.

* Votre parti est au coude-
à-coude avec l’U.pa.d.s. 
Quelle est la priorité: être 
chef de file de l’opposi-
tion ou bien préparer le 
congrès pour doter le parti 
de nouvelles instances di-
rigeantes pour le conduire 
pendant les cinq pro-
chaines années?
** Le statut de chef de fil de 
l’opposition est une consé-
quence des résultats des 
élections législatives. À ce 
sujet, le deuxième alinéa de 
l’article 11 de la loi détermi-
nant le statut de l’opposition 
politique est clair. Il est sans 
ambigüité que les suffrages 
obtenus par l’U.d.h-Yuki lui 
confèrent de plein droit ce 
statut. La légitimité d’incar-
ner cette institution constitu-
tionnelle revient à un de nos 
7 députés, car l’opposition 
congolaise est parlemen-
taire et extra-parlementaire. 
Il nous revient de doter le 
parti d’instances dirigeantes 
capables de l’accompagner 
dans cette charge, pour 
l’intérêt des Congolais, pen-
dant les cinq prochaines 
années.  Bien entendu, pour 
désigner son chef de file et 
restructurer les instances 
dirigeantes, le parti doit se 
réunir en congrès, dans le 
respect de nos textes ré-
glementaires ou à défaut 
en convention nationale, 
compte tenu des enjeux 
post-élection. 

* La base n’est-elle plus en 
harmonie avec la direction 
du parti au regard de ces 
résultats?
** La base du parti est intacte 
et fidèle au combat politique 

légué par le président Guy 
Brice Parfait Kolélas. Cepen-
dant, une fissure réelle est 
en train de se créer entre les 
aspirations de cette base et 
la direction actuelle du parti. 
Les résultats de ces élec-
tions législatives et locales 
montrent, à l’évidence, dans 
plusieurs circonscriptions 
gagnables, que nos militants 
et sympathisants ne se sont 
pas reconnus dans les can-
didats investis par le parti, 
au détriment de certains 
frères et sœurs qui avaient 
un meilleur ancrage local. Le 
clientélisme au sein du Bu-
reau exécutif national et de 
la Commission d’investiture 
a coûté des sièges au parti. 
Les responsables de cette 
chienlit devraient en tirer les 
conséquences politiques, 
lors du prochain congrès.

* N’est-il pas possible 
d’envisager une réflexion 
profonde, avant la tenue 
du congrès, pour baliser le 
chemin à l’essentiel?
** A mon avis, avant la tenue 
du congrès, nous devons po-
ser un cadre préliminaire de 
réflexion qui va au-delà de 
la simple commission d’or-
ganisation du congrès et qui 
inclut toutes les sensibilités 
du parti qui se détermineront 
à travers les motions. A cet 
effet, le Bureau politique doit 
définir un calendrier précis 
des activités pré-congrès, 
afin de créer les conditions 
de la réussite de celui-ci, car 
il se joue l’avenir de l’U.d.h-
Yuki. Nous devons sortir 
de ce conclave politique, 
rassemblés autour d’une di-
rection du parti restructurée 
et une orientation politique 
pérenne. 

Pour ma part, je prendrai ac-
tivement mes responsabilités 
dans une motion qui intègre 
la suppression du poste de 
président de l’U.d.h-Yuki, 
afin de rendre un hommage 
éternel au président Guy 
Brice Parfait Kolélas; l’inser-
tion de son dernier message 
dans le préambule des sta-
tuts du parti et qui accorde 
à la jeunesse une place de 
respectabilité au sein des 
instances décisionnelles et 
consultatives du parti. 
 
* Il reste les sénatoriales 
de l’année prochaine. 
N’est-ce pas important 
pour le parti d’y travailler 
dès maintenant pour qu’il 
ne soit pas surpris?
** Le sénat comme l’assem-
blée nationale sont des lieux 
de l’excellence et de l’ex-
pression démocratique des 
Congolais. On ne devrait pas 
y entrer par effraction, triche-
rie ni cooptation. Le parti doit 
se préparer à aborder cette 
élection au suffrage indirect, 
avec des candidats  investis 
sur des critères de militan-
tisme et de compétence, et 
non avec l’intention de caser 
telle sœur ou tel frère battu 
aux législatives. 
Par principe d’équité et 
d’égalité dans la promotion 
des membres du parti, les 
frères ou sœurs déjà investis 
aux législatives ne peuvent 
plus être réinvestis pour les 
élections sénatoriales. Agir 
autrement s’apparentera à 
une prime à l’échec destinée 
à tuer le parti. C’est avec 
beaucoup de gravité que je 
le dis, car la gangrène qui 
ronge notre Bureau exécutif 
national est silencieusement 
destructive dans les choix 
des candidats. 

* Le message politique 
et testamentaire du pré-
sident-fondateur de votre 
parti résonne-t-il encore en 
vous? Si oui, comment la 
base vit-il l’après Kolélas?
** Le message politique 
et testamentaire du pré-
sident-fondateur Guy-Brice 
Parfait Kolélas résonne tou-
jours en chacun de nous 
comme des paroles pleines 
d’espérance, car Guy-Brice 
Parfait Kolélas nous a sim-
plement devancés dans le 
cours de l’histoire. L’infi-
nitude de ses idées nous 
rappelle le sens de notre en-
gagement après la tragédie. 
La dynamique de notre base 
pendant la campagne élec-
torale des dernières législa-
tives et locales est le sym-
bole de notre état d’esprit.

Propos recueillis par 
Chrysostome 

FOUCK ZONZEKA

Dany Bitsindou, coordonnateur de la Fédération U.d.h-Yuki France

«Ces résultats nous imposent 
la nécessité de restructurer le parti»
Coordonnateur du pôle en charge de l’administration de la Fédération 
U.d.h-Yuki France, ancien représentant outre-Atlantique du candidat 
Guy-Brice Parfait Kolélas à l’élection présidentielle de mars 2021, Dany 
Bitsindou est l’auteur du livre intitulé: «Ultime combat de Guy-Brice 
Parfait Kolélas». Dans l’interview qu’il nous a accordée par téléphone, 
il parle des élections qui viennent de se tenir et de l’avenir du parti. A 
ce propos, il n’est pas satisfait des résultats obtenus par l’U.d.h-Yuki 
et pense qu’une restructuration des instances du parti s’impose, pour 
mieux aborder les futures échéances électorales. Interview!

Dany Bitsindou.

Nouvel ordre 
national (Non)

Le cycle politique commencé avec l’élection prési-
dentielle est entré dans sa phase «gestionnelle», 
avec la fin des élections législatives et locales. Une 
nouvelle assemblée nationale se met en place et 
un nouveau gouvernement sera nommé. Le trip-
tyque organique de la gestion de la Cité est donc 
en place: le Président de la République; le parle-
ment et le gouvernement. Reste à déterminer la 
trajectoire de l’action politique, pour mener à bien 
le programme du Président de la République.
Ce qui importe dans une société, ce sont les 
règles du jeu ou les institutions au sens de Nor-
th. «Les règles du jeu dans une société, ce sont 
les contraintes humainement conçues qui déter-
minent les interactions humaines. Par conséquent, 
les institutions structurent les incitations dans les 
échanges humains, aussi bien dans le domaine 
politique, économique et social. Par ailleurs, les 
institutions ont pour nature de réduire l’incertitude 
dans la vie de tous les jours». 
Il s’agit, sur le plan formel, «des contrats, règles po-
litiques, juridiques et économiques écrits, explicites 
et dont l’exécution devrait être assurée par une en-
tité, généralement l’Etat ou ses administrations». 
Mais, elles sont assujetties aux règles éthiques et 
morales. C’est ce nouvel attelage qu’il faut mettre 
en place, pour construire un Nouvel ordre national 
(Non). 
En l’espèce, la société congolaise indépendante, 
qui a 62 ans mais qui a des défis de reconstruction 
sociétale, devrait clarifier le sens de ses démarches 
patriotique, démocratique, économique et sociale. 
Par exemple, elle devrait clarifier ce qu’être Congo-
lais signifie dans la défense de l’identité congo-
laise. Par exemple, le schéma de consultation du 
peuple en vigueur jusque-là est-il toujours valable 
avec la croissance de la population et surtout, avec 
sa maturité politique? Par exemple, avec la crise 
qui redessine la carte économique du monde, com-
ment mettre en œuvre le programme économique 
du Président de la République? Les anciens sché-
mas en la matière sont-ils encore valables? Dans 
un contexte de transparence de l’action politique, 
les mécanismes de lutte contre toutes les formes 
de déviance sont-ils efficaces et d’actualité?
La marche vers le développement appelle des 
croyances constructives contre les croyances limi-
tantes. Il faut alors construire une nouvelle confor-
mité politique en sachant dire Non: Non aux enne-
mis de l’intérieur, ceux qui tirent le pays vers le bas; 
Non à tous ceux qui décrédibilisent le nom Congo; 
Non à l’ignorance; Non aux partisans du moindre 
effort; Non aux profito-situationnistes; Non à toute 
forme de délinquance publique; Non à la fatalité; 
Non à la désacralisation du pays. 
Oui à l’ordre moral intérieur, constructeur d’une 
société régulièrement organisée autour de la loi, 
prémisse du Nouvel ordre national.

Prométhée
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national

Placée sous le haut pa-
tronage du Président 
de la République, De-

nis Sassou-Nguesso, puis 
du Premier ministre chef 
du gouvernement, Ana-
tole Collinet Makosso, la 
cérémonie d’ouverture de 
la première édition de la 
Fiac a été finalement pré-
sidée par le ministre d’Etat 
Alphonse Claude N’Silou, 
ministre du commerce, 
des approvisionnements 
et de la consommation, 
en présence de quelques 
membres du gouverne-
ment, dont Mme Jacqueline 
Lydia Mikolo, ministre des 
petites et moyennes entre-
prises, de l’artisanat et du 
secteur informel, qui avait 
à ses côtés son collègue 
de la RD Congo, le ministre 
d’Etat Eustache Muhanzi 
Mumbembe, ministre de 
l’entrepreneuriat, des pe-
tites, moyennes entreprises 
et de l’artisanat, invité 
d’honneur, Mme Myss Bel-
monde Dogo, ministre ivoi-
rienne de la solidarité et de 
la lutte contre la pauvreté, 
Hodin Kokou Eké, ministre 
délégué togolais chargé de 
l’enseignement technique et 
de l’artisanat, Sié Théophile 
Sib, secrétaire général du 
Codepa (Comité de coordi-
nation pour le développe-
ment de l’artisanat africain). 
On notait aussi la présence 
de plusieurs personnalités 
politiques et des opérateurs 
économiques du Congo et 
d’Afrique.
En dehors des artisans 

Première édition de la Fiac (Foire internationale de l’artisanat du Congo)

Relancer l’artisanat, au nom 
de la diversification de l’économie nationale
Organisée par le Ministère des petites et moyennes entreprises, de l’artisanat 
et du secteur informel, la première édition de la Fiac (Foire internationale de 
l’artisanat du Congo), se tient à Brazzaville, du jeudi 11 au samedi 20 août 
2022, au Mémorial Pierre Savorgnan de Brazza, à Brazzaville, sous le thème: 
«L’artisanat: pilier de redynamisation des économies des pays africains». 
Expositions, ventes d’articles d’artisanat, ateliers, rencontres, conférences, 
animations culturelles, etc, sont autant d’activités qui se déroulent dans le 
cadre de cet événement forain qui ambitionne d’être un grand rendez-vous 
d’affaires des artisans venus de plusieurs pays africains. Environ cinq mille 
artisans congolais et ceux venus des pays africains y exposent leurs produits.

riens conduits par leur mi-
nistre de la solidarité et de 
la lutte contre la pauvreté, 
Myss Belmonde Dogo, des 

Togolais à la tête desquels 
il y a eu le ministre délégué 
chargé de l’enseignement 
technique et de l’artisanat 

M. Kokou Eké Hodin. A cela 
s’ajoutent les artisans du 
Sénégal, etc.
En plaçant la première édi-
tion de la Fiac sous le thème 
«l’artisanat: pilier de redyna-
misation des économies des 
pays africains», la ministre 
Jacqueline Lydia Mikolo a 

estimé que cette rencontre 
autour des productions ar-
tisanales africaines, revêt 
une importance capitale, 
du fait qu’elle «interpelle 
ardemment à intérioriser, 
de manière profonde, les 
enjeux de l’heure. Il s’agit 
d’une interpellation qui vise 
à faire prendre conscience 
de la nécessité d’un soutien 
hardi au secteur de l’artisa-
nat, considéré par les Chefs 
d’Etat africains en général 
et par le Président de la 
République du Congo, en 
particulier, comme l’un des 
maillons essentiels de la 
diversification de notre éco-
nomie nationale», a souli-
gné la ministre Mikolo.
A côté de l’agriculture, «l’ar-
tisanat a été la première 
activité créatrice dans l’his-
toire de l’homme», a-t-elle 
poursuivi. D’où la nécessité 
de promouvoir et de valo-

La tribune officielle aux couleurs de la Fiac.

congolais, plusieurs autres 
venus d’Afrique ont fait le 
déplacement de Brazzaville. 
Il s’agit notamment des Ivoi-

Les participants à la cérémonie d’ouverture de la Fiac.

Photo de famille du ministre d’Etat Alphonse Claude N’Silou (au milieu) et des officiels présents à la 
cérémonie d’ouverture de la Fiac.

Elections législatives de juillet 2022

La Cour constitutionnelle 
a donné son verdict: aucun 

recours n’a été validé !
Les élections législatives tenues en juillet 2022 
étaient dans la phase de l’examen des recours par 
la Cour constitutionnelle. Au total, 30 recours en an-
nulation de vote ont été soumis à l’arbitrage de cette 
juridiction, qui en a la responsabilité. En effet, selon 
l’article 3 de la loi organique n°28?2018 du 7 août 
2018, «la Cour constitutionnelle est juge du conten-
tieux des élections législatives et sénatoriales. A ce 
titre, elle examine les recours relatifs à la contesta-

tion des candidatures et aux résultats de ces élec-
tions». Au terme de trois jours d’audience, la Cour 
constitutionnelle a estimé qu’aucun recours ne méri-
tait d’être validé.
La loi électorale prévoit que «le droit de contester 
une élection appartient aux candidats ou à leurs 
représentants, aux partis et aux groupements poli-
tiques». «Toute élection peut être contestée dans les 
quinze jours qui suivent la proclamation des résul-
tats du scrutin, par requête écrite, accompagnée des 
pièces produites au soutien des moyens».
Ainsi, la Cour constitutionnelle, sous la direction de 
son président, Auguste Iloki, avait prévu trois jours 
d’audience, les 11, 12 et 13 août, pour examiner, 
en auditionnant toutes les parties, les 30 affaires 
inscrites à son agenda, soit à peu près une dizaine 
d’affaires par audience. Elle avait prévu de rendre 
ses verdicts dimanche 14 août. Finalement, il y a eu 
deux désistements et 28 affaires ont été examinées. 
Certaines ont été jugées irrecevables, pour non-res-
pect de la forme de saisine. Les affaires qui ont été 
instruites, dans une démarche contradictoire comme 
le prévoit la loi, n’ont pas abouti, en raison, selon la 
cour, de manque de preuves ou de l’insuffisance de 
preuve. Ainsi, aux yeux de la cour, les élections se 
sont bien déroulées et aucun candidat élu n’a fait 
preuve d’entorse à la loi. Les 30 recours sont clas-
sés, la page est tournée. Les députés de la nouvelle 
assemblée nationale ont fait leur entrée en fonction 
mardi 16 août dernier.

JC DIATOU

riser les produits de l’ar-
tisanat, d’encourager les 
artisans, en consommant 
ce qu’ils produisent, afin 
de leur permettre de vivre 
décemment du fruit de leur 
travail.
La première édition de la 
Fiac, qui vise la promotion 
de l’artisanat au Congo, 
se propose de rejoindre la 
dynamique déjà amorcée 
par plusieurs pays africains 
dans le domaine de l’arti-
sanat, comme le Burkina 
Faso, le Sénégal, le Niger, 
le Mali, etc. Mais, cette 
dynamique doit s’inscrire 
aussi dans la logique de 
«la mutualisation des res-
sources humaines et maté-

rielles, dans le respect des 
normes, et d’un condition-
nement adéquat  des pro-
duits artisanaux», a confié 
le ministre d’Etat Eustache 
Muhanzi Mumbembe.
La foire de l’artisanat est 
donc ouverte au Mémo-
rial Pierre Savorgnan De 
Brazza. Des articles variés 
y sont proposés. Les Braz-
zavillois et les personnes 
en séjour dans la capitale 
congolaise peuvent en 
profiter pour y faire des 
emplettes et savourer l’am-
biance de fête foraine qui 
y règne. En tout cas, cela 
vaut le détour!

Joseph
 MWISSI NKIENI

Les membres de la Cour constitutionnelle
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national

Le modèle politique 
post Conférence na-
tionale souveraine est 

en panne: panne de ces 
hommes; pannes de ces ins-
titutions. Il a du mal à s’ac-
commoder aux approches 
de la modernité. Il est en 
décalage aujourd’hui, poli-
tiquement, philosophique-
ment, moralement avec les 
exigences du peuple congo-
lais. Ils ont volé la démocra-
tie! La sidération de voir se 
dérouler le hold-up électoral 
ahurissant: le spectaculaire 
bourrage d’urnes; la falsifi-
cation des listes électorales; 
le refus de la biométrie; le 
découpage électoral... Tout 
ça, c’est une brutalité de 
l’Etat qui ne dit pas mot. A 
la fois c’est une faiblesse de 
l’Etat qui est loin d’ouvrir les 
voies tracées de notre dé-
veloppement, donc de notre 
civilisation. 
La crise politique des an-
nées 1997-1998 s’est trans-
formée en crise sociale et 
sociétale. Nul ne peut nier 
que la société congolaise fait 
face à une menace rendue 
de plus en plus inéluctable. 

Joseph Badila.

Commentaire

Face au malentendu électoral, 
comment rétablir la confiance?

Lénine, mourant, laisse un message: «Il n’est 
pas une révolution qui n’ait renforcé le pou-
voir de l’Etat». Pour analyser la culpabilité des 
dirigeants, André Malraux s’appuie sur son 
parcours: «Les Nations ont inventé bien des 
formes d’Etat, depuis les théocraties de l’An-
cien Orient jusqu’aux Etats totalitaires; mais 
l’histoire des Etats faibles a toujours été celle 
des Nations condamnées…».

Dans ces temps de malen-
tendu électoral, une relation 
renouvelée de confiance 
entre les institutions et le 
peuple s’impose. Le Congo-
lais y est prêt. Il comprend 
l’immense traumatisme 
dont le pays est victime. Il 
faut réactiver le processus 
politique. La République 
reconnaît aux citoyens les 
mêmes droits et leur confère 
les mêmes devoirs. Les poli-
tiques, la société civile, nous 
devons faire de telle sorte 
que l’éthique républicaine 
se traduise concrètement 
au plan de la pratique élec-
torale.
Ma conviction est que la so-
lution est politique. Elle ne 
passera pas par la force. Il 
me paraît donc essentiel 
d’encourager rapidement le 
retour à l’entente cordiale, 
afin de nourrir le débat des 
intellectuelles venant de 
tous horizons. Aux acteurs 
politiques d’accepter leurs 
analyses, leurs critiques qui 
peuvent être contradictoires, 
mais sûrement complémen-
taires. L’intérêt de cette for-
mule, c’est qu’elle permet 

une mise en perspective 
multidirectionnelle des pro-
blèmes.
Il faut ouvrir une nouvelle 
étape de la gouvernance 
électorale. La biométrie en 
est une. Faire de l’accep-
tation de la biométrie une 
cause nationale, c’est as-
surer aux Congolais, outre 
les droits garantis par la 
Constitution, le bénéfice 
d’une citoyenneté inspiré de 
l’esprit qui anime leur fidélité 
à la plus féconde confiance 
dans les qualités congo-
laises. C’est une grande 
opportunité citoyenne de 
remettre au cœur de la cité 
ceux qui tiennent à partici-
per à la vie de la commu-
nauté nationale. 
Le nouvel âge politique 
d’un Congo plus efficace, 
démocratique en dépend. 
L’enjeu est bien celui-là. 
Il est au cœur d’une cité 
courage préparée à porter, 
plus haut et plus loin, l’am-
bition congolaise, de façon 
à ce que la «forêt d’eucalyp-
tus» plantée au sortir de la 
Conférence nationale sou-
veraine ne s’accompagne 

pas d’un affadissement, 
mais d’un approfondisse-
ment, bien odorant, et d’une 
volonté pour pouvoir assurer 
toutes nos responsabilités.
Aujourd’hui, quelques jours 
à peine nous séparent des 
élections législatives. Des 
ruptures successives ont 
bouleversé l’ordre électo-
ral: dysfonctionnements 
observés ici et là, révélant 
les mêmes gouffres; fraude 
organisée sur fond de mon-
tée du fanatisme, du tri-
balisme et de l’achat des 
consciences. 
Bref, une organisation sans 
ordre, mais qui aspire à en 
trouver un dans l’intérêt du 

mieux vivre ensemble? Car 
notre société aujourd’hui 
est en quête de sens et de 
repères. Que reste-t-il des 
pensées républicaines de 
la Conférence nationale 
souveraine? La République 
doit affirmer le droit, elle 
doit élever l’individu à la di-
gnité d’homme. Telle est la 
conclusion pour répandre 
sur le peuple qui nous en-
toure, la sympathie et la 
fraternité. Le choix est poli-
tique.
L’initiative de planter la fo-
rêt de la paix, de la récon-
ciliation et du pardon, c’est 
une cérémonie qui mêle 
politique et réjouissances 
républicaines: fonder; créer; 
produire; ce sont là les élé-
ments qui peuvent éclairer 
les conséquences de ce 
malentendu électoral qui 
ne cesse de réveiller les 
vieux démons. Le pouvoir 
politique, quel qu’il soit, 
s’émanciperait à admettre 
les critiques, mais de sur-
croit, il s’agit de les écouter 
pour changer ce qui ne va 
pas. Le peuple ne comprend 
pas. Il est épuisé. Pourquoi 
la cellule chargée d’organi-
ser les élections est dans 
le noir? La gouvernance 
électorale est détournée. 
Instrument de construction 
républicaine, il est employé 
comme arme de destruction 
de la cohésion sociale. Son 
utilisation est inversée. Nous 
avons le devoir de dénoncer 
ces mauvais penchants qui 

Où trouver le journal 
L’HORIZON 
AFRICAIN?

Brazzaville:
- A la Papeterie Centrale (à côté de l’ex-Congo Pharmacie);
- A la Librairie Zamor (au Marché Total, à côté de la Station 
service SNPC D);
- A la Réception de L’Hôtel Saphir;
- Au Super marché Casino Grand Fleuve;

Pointe-Noire:
- A la place de La Poste, au centre-ville;
- A la Maison de la Presse;
- A la Librairie Paillet;
- A l’Aéroport International Agostino Neto;
- Vers le Rond-Point Fond Tié-Tié, en face de la Pharmacie.

Pour tous renseignements: 
Tel: 05.543.82.76 ou 06.662.37.39

font la faiblesse de nos ins-
titutions.
Nous savons, tous, que 
les élections ont été à la 
source de tous les mal-
heurs de notre pays et que 
l’intolérance et le fanatisme 
ne sont pas des mots créa-
teurs, c’est-à-dire qu’ils 
n’assurent pas le passage 
de l’archaïsme au progrès, 
de la violence à l’apaise-
ment.
L’élection est devenue peu 
de chose, dès lors qu’elle 
se limite à une organisation 
groupusculaire d’un parti. Il 
faut, bien sûr, comprendre 
que le suffrage signifie, 
conformément à son étymo-
logie: «Suffrage universel, 
dans lequel sont électeurs 
et éligibles, tous les citoyens 
parvenus à un certain âge et 
jouissant de leurs droits ci-
viques».
Encore une fois, le gou-
vernement devrait coller 
à l’esprit du temps. Il faut 
mettre fin à la progressivi-
té de la fraude électorale. 
Autrement, à quoi auront 
servi les rencontres d’Ewo, 
de Dolisie, de Sibiti et tout 
récemment d’Owando, si le 
gouvernement est incapable 
d’opérer une réversion 
définitive et une nouvelle 
marche vers l’unité et le 
progrès sur lesquels repose 
symboliquement le corpus 
républicain? Cette marche 
nous apprendra, en tant que 
Congolais, que, désormais, 
c’est la gouvernance élec-
torale qui doit guider le po-
litique et le citoyen. 
Du coup, l’axe de gravi-
té de la démocratie, dans 
notre pays, ne sera plus le 
copinage, la parentocratie, 
mais le résultat des urnes. 
Au nom de quelle légitimité 
politique un particularisme 
prendrait-il l’avantage sur 
un principe universel? A-t-
on oublié ce que doit être 
le Congo: «Une synthèse 
harmonieuse de deux civi-
lisations dont l’une plonge 
ses racines dans cette 
Afrique éternelle, massive, 
mais cependant si diverse… 
C’est pourquoi il nous est 
permis de dire que de nous 
sortira une civilisation origi-
nale digne de notre essence 
propre» (Fulbert Youlou)?

Joseph BADILA
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national

Les offres présentées par cinq entreprises ont été 
élaborées après le lancement du dossier d’appel 
d’offres et l’appréciation sur le terrain pour éva-

luer la valeur et la durée des travaux à réaliser. Le dé-
pouillement de ces offres a permis à la Commission 
de passation des marchés de faire connaissance des 
meilleures offres et de procéder à un choix convenable.
La valeur des travaux, suivant les offres présentées, 
est variable. Le montant le plus haut est à plus de 100 
milliards de francs Cfa et le plus bas à 88 milliards de 
francs Cfa. La durée de réalisation des travaux, propo-
sée par l’ensemble des entreprises, est de plus de mille 
jours, soit près de trois ans. La construction de la route 
Ouesso-Pokola et du pont sur la Sangha est une op-
portunité pour amorcer également le désenclavement 
du Département de la Likouala, a indiqué Oscar Otoka. 
Il a révélé que c’est «la première étape de la construc-
tion de la liaison routière Ouesso-Bangui-Ndjaména 
pour la concrétisation du corridor Pointe-Noire/Braz-
zaville/Bangui /Ndjamena». «Le développement de la 
sous-région est conditionné par la mise en place des 
infrastructures de transport, pour la circulation des 
biens et des personnes. C’est pour répondre à cette 
préoccupation que les Chefs d’Etat de la sous-région 
ont adopté un plan directeur consensuel des transports 
en Afrique centrale assorti d’un programme prioritaire», 
a-t-il expliqué. Dans les prochains jours, on saura l’en-
treprise qui sera retenue pour la construction de la 
route Ouesso-Pokola dont les travaux pourront être 
lancé dès l’année prochaine.

Martin BALOUATA-MALEKA

Ministère de l’aménagement 
du territoire, des infrastructures 

et de l’entretien routier

Vers la construction 
de la route Ouesso-Pokola, 

dans la Sangha
Le Ministère de l’aménagement du territoire, des in-
frastructures et de l’entretien routier a procédé, mercredi 
20 juillet 2022, à Brazzaville, au dépouillement des dos-
siers relatifs aux travaux d’aménagement et de bitumage 
de la route Ouesso-Pokola, longue de 47 kilomètres, avec 
la construction d’un pont de 616 mètres sur la Sangha, 
permettant de désenclaver le Département de la Likoua-
la. La cérémonie était présidée par Oscar Otoka, délégué 
général aux grands travaux, en présence de Batounguidio, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées, coordonnateur 
des projets aux grands travaux. 

La commission, pendant les travaux.

Organisée en mode hybride 
et virtuelle, la rencontre 
de Maputo a connu la 

participation des cadres de la 
Commission de l’Union afri-
caine, de la Bad (Banque afri-
caine de développement), du 
P.a.c.j.a (Alliance pan-africaine 
pour la justice climatique) et 
d’autres invités.
Cette conférence sur le climat, 
dont la première session s’est 
déroulée à Maputo, a couvert 
les régions d’Afrique orientale 
et australe du continent. Une 
deuxième session se tiendra 
au Niger, au cours de ce mois 
d’août, mettant en lumière les 
expériences et les perspectives 

des régions d’Afrique centrale, 
occidentale et septentrionale. 
Les pourparlers africains sur le 
climat se sont imposés comme 
un espace de dialogue important 
qui rassemble les perspectives 
climatiques régionales des orga-
nisations de base, des sociétés 
civiles, des jeunes, des groupes 
de femmes, du secteur privé 
aux côtés des universités et des 
gouvernements.
Ces pourparlers sur le climat 
en Afrique ont mis en lumière 
les problèmes et les aléas des 
changements climatiques aux-
quels sont confrontés les com-
munautés et les gouvernements 
du continent. Ce qui permettra 

de réaliser des objectifs de dé-
veloppement définis à la fois 
dans l’Agenda régional 2063 qui 
stipule «ne laisser personne de 
côté» et dans le Programme de 
développement durable à l’hori-
zon 2030 des Nations unies.
Alors que de nombreux pays 
touchés par la sécheresse s’ef-

4ème édition des conférences africaines sur le climat

L’Afrique se mobilise avant la tenue 
prochaine de la Cop27, en Egypte

Dans le but d’informer les positions africaines sur la gouvernance et la 
politique climatiques mondiales, et de fournir des orientations aux dé-
cideurs politiques au niveau régional, sur les perspectives de recherche 
d’un consensus sur les questions régionales prioritaires avant la pro-
chaine Cop27 prévue à Charm el-Cheikh, en Egypte, il s’est tenu, du 27 
au 29 juillet 2022, à Maputo, au Mozambique, la quatrième édition des 
conférences africaines sur le climat, sous le thème: «Assurer une tran-
sition juste et équitable et la sécurité humaine en Afrique: renforcer la 
résilience». 

forcent de faire face aux consé-
quences cumulées des effets 
des changements climatiques, 
d’autres chocs aussi, notam-
ment les conflits internes, la 
pandémie de covid-19, la dété-
rioration de la situation macroé-
conomique et les perturbations 
du commerce liées à la guerre 

Les participants à la rencontre de Maputo.

L’année 2022 sourit au 
Congo comme une année 
où le pétrole retrouve sa 

place de principal pourvoyeur 
de fonds au budget national, 
grâce à la vente des cargai-
sons. Au cours de cette année, 
le Congo a pratiquement dou-
blé ses recettes pétrolières qui 
ont augmenté de 78,70%. Ce 
qui lui permet de soulager le 
secteur social et de desserrer 
l’étau de la dette qui a asphyxié 
son économie, après la chute 
des prix du pétrole en juin 
2014. 
Sur le plan social, le gouverne-
ment a prévu de recruter cette 
année 3.940 fonctionnaires 
dans dix départements minis-
tériels dont 1.500 enseignants 
(Ministère de l’enseignement 
préscolaire, primaire, secon-
daire et de l’alphabétisation), 
350 enseignants du secteur 
technique et 1.050 agents pour 
le secteur de la santé et de la 
population.
En ce qui concerne la dette, le 
gouvernement a augmenté le 
remboursement des emprunts 
extérieurs à 726 milliards 400 

Collectif budgétaire 2022

Le Congo s’attend à récolter 1.952 milliards 
590 millions de recettes pétrolière

Le ministre des finances, du budget et du portefeuille public, Rigobert Ro-
ger Andély, a présenté au parlement, la semaine dernière, le projet de loi 
de finances rectificative. Grâce à la montée des cours du pétrole, le Congo 
s’attend à récolter un total prévu de 1.952 milliards 590 de francs Cfa de 
recettes, contre 1.094 milliards 149 millions de francs Cfa prévus dans la 
loi de finances initiale. Ce qui élève le budget de l’Etat pour cette année à la 
somme de 2.825 milliards 58 millions de francs Cfa, contre 1.935 milliards 
253 millions de francs Cfa dans le budget initial, soit une augmentation de 
45,97%. Le projet de collectif budgétaire qu’il a défendu se caractérise aussi 
par la création d’un Fonds de résilience (contre la crise alimentaire) dont les 
ressources proviennent de la vente des produits pétroliers.

millions de francs, contre 441 
milliards de francs Cfa dans 
la loi initiale. Cependant, il a 
gardé le même montant pour 
le remboursement de la dette 
intérieure prévu à 315 milliards 
874 millions de francs Cfa. 
Pourtant, le paiement de la 
dette intérieure signifie aussi 
relance du secteur privé natio-
nal qui a été durement affecté 
par la crise économique et par 
la lutte contre la pandémie de 

covid-19. Surtout que le Fonds 
national de solidarité pour le 
soutien aux entreprises n’est 
alimenté qu’à hauteur d’un mil-
liard de francs Cfa au cours de 
cette année.
Le budget 2022 réajusté per-
met aussi au gouvernement 
de pouvoir assurer le paie-
ment régulier des salaires 
de la Fonction publique, des 
pensions des retraités, notam-
ment ceux de la C.r.f (Caisse 

de retraite des fonctionnaires) 
et d’alimenter régulièrement 
les budgets de transfert pour 
les institutions et les structures 
publiques à gestion autonome 
comme l’Université Marien 
Ngouabi, le C.h.u (Centre 
hospitalier et universitaire) de 
Brazzaville, les collectivités lo-
cales, etc.
Si les charges du personnel 
n’ont pas changé, à 379 mil-
liards de francs Cfa, le budget 
des transferts a sensiblement 
augmenté, passant de 487 
milliards 100 millions de francs 
Cfa dans le budget initial, à 
674 milliards 707 millions de 
francs Cfa, soit une hausse de 
38,52%. Mais, les budgets des 
institutions nationales et des 
structures publiques à gestion 
autonome n’ont pas bougé. 
Paradoxalement, les person-
nels des institutions nationales 
continuent de subir des retards 
de salaires qui aggravent le 
phénomène d’absentéisme 
dans les lieux de travail. Il suffit 
d’aller par exemple à la C.n.d.h 
(Commission nationale des 
droits de l’homme) pour voir 
des bureaux vides.
En somme, avec la manne pé-
trolière, on ne peut pas parler 
d’euphorie, comme le ministre 
Andély l’a signifié devant les 
parlementaires. La prudence 
doit demeurer la règle et la 
rigueur dans la gestion des fi-
nances publiques, le principe 
qu’il ne faut pas perdre de vue, 
pour ne plus retomber dans 
le marasme économique que 
nous avons connu.

Urbain NZABANI

Le ministre Rigobert Roger Andély présentant le projet de collectif budgé-
taire au parlement.

en Ukraine, font des ravages 
dans les économies nationales. 
Les populations africaines su-
bissent les effets de l’urgence 
climatique presque quotidien-
nement. La guerre en Ukraine 
contribue à l’inflation des prix 
des denrées alimentaires et de 
l’énergie, ce qui a de graves ré-
percussions sur l’exacerbation 
de la pauvreté et de la famine. Il 
est urgent d’agir et de le faire à 
grande échelle.
Signalons que cette conférence 
africaine sur le climat s’est tenue 

dans le contexte d’événements 
météorologiques plus fréquents 
et plus graves, notamment des 
sécheresses, des cyclones et 
des tempêtes tropicales sans 
précédent en Afrique orientale 
et australe. La région de l’Ouest 
de l’Océan indien, en particulier, 
a subi des dommages et des 
pertes considérables en raison 
d’événements météorologiques 
et climatiques.
                                                                                       

Roland KOULOUNGOU



PAGE  8 - L’HORIZON AFRICAIN  N°164 DU JEUDI 18 AOUT 2022

ANNONCE



PAGE  9 - L’HORIZON AFRICAIN  N°164 DU JEUDI 18 AOUT 2022

aNNONCE



PAGE  10 - L’HORIZON AFRICAIN  N°164 DU JEUDI 18 AOUT 2022

SOCIETE

Selon Patrick Valery Ala-
koua, coordonnateur 
par intérim du Prisp, le 

don d’équipements informa-
tiques aux cinq associations 
s’inscrit au cœur de leur ac-
tion, à savoir la recherche 
permanente de résultat par le 
renforcement de l’efficacité et 
la transparence dans la ges-
tion des finances publiques. 
Ce qui épouse bien, a-t-il 
poursuivi, la deuxième ba-
taille du programme d’action 
du gouvernement:  «Il n’y a 
pas de développement sans 
bonne gouvernance».
Le coordonnateur par inté-
rim du Prisp a expliqué que, 
«dans le cadre de la mise 
en œuvre de la sous-com-
posante 3.2, relative au ren-

forcement des capacités des 
organisations de la société 
civile à servir d’entités de 
suivi indépendant du bud-

P.r.i.s.p (Projet des réformes intégrées du secteur public)

Don d’équipements 
informatiques à cinq associations
Le P.r.i.s.p (Projet des réformes intégrées du secteur public) a fait 
don d’équipements informatiques à cinq associations, pour renforcer 
leurs capacités de travail dans le cadre du suivi de l’exécution du 
budget de l’Etat. La remise de ce don a eu lieu le vendredi 12 août 
2022, à la Primature, à Brazzaville, sous le patronage du Premier mi-
nistre chef du gouvernement, Anatole Collinet Makosso. Les cinq as-
sociations bénéficiaires de ce don sont: l’A.f.j.c (Association femmes 
juristes du Congo); l’A.e.p (Action évangélique pour la paix); le F.j.e.c 
(Forum des jeunes entreprises du Congo) et la Fondation niosi.

get, à travers des actions de 
redevabilité sociale, relative 
à la gestion des finances 
publiques, il est prévu d’ap-

porter un appui aux organisa-
tions de la société civile dans 
la surveillance de l’exécution 
budgétaire».
Un des bénéficiaires, Samuel 
Tsikabaka de la Fondation 
Niosi, a apprécié le geste en 
ces termes:  «C’est un plaisir 
de recevoir des équipements 
informatiques et de voir que 
le gouvernement affirme sa 
relation avec la société civile 
et appuie cette volonté de la 
société civile d’exiger la rede-
vabilité».
Chaque association a reçu 5 
ordinateurs de bureau,  1 or-
dinateur portatif, 1 grand pho-
tocopieur, 10 tablettes, 1 vi-
déo-projecteur, 1 imprimante 
laser, 1 disque dur externe, 
10 clés U.s.b, 1 système de 
sonorisation, 1 appareil de 
reliure, 1 onduleur, etc.
Rappelons que l’un des ob-
jectifs du P.r.i.s.p, c’est l’amé-
lioration de la gestion des 
ressources publiques et le 
renforcement de la redevabi-
lité en République du Congo.

Chrysostome 
FOUCK ZONZEKA

Lettre de Yakamambu
Mon très cher ami 

Mbulunkwé, mboté!

L’un de nos grands du quartier, Ya Polo, est 
décédé. Itoua, Mboungou, Tati et Yakamam-
bu ont été, avec tous les voisins du quartier, 

à la veillée mortuaire. Ils ont été sidérés de voir 
les enfants, les neveux et les autres membres 
de la famille se chamailler à propos des biens 
laissés par le de cujus, que certains d’entre eux 
n’ont pu assister pendant sa longue maladie. Ils 
n’ont même pas attendu la fin des obsèques, 
comme le prescrit la coutume, pour parler des 
biens laissés par Ya Polo.
Dans le quartier, l’on a vu comment Ya Polo 
se battait bec et ongles, pour travailler aux fins 
de vivre heureux avec son épouse et ses en-
fants. L’on se souvient qu’il avait sollicité un 
crédit-bail à la Banque nationale de dévelop-
pement du Congo, la B.n.d.c, d’une durée de 
20 ans, pour acheter sa parcelle et y construire 
sa modeste villa de fonctionnaire. Ses parcelle 
et villa étaient ouvertes à tout le monde. C’était 
le mbongui, le lieu de rencontre de tous ceux 
qui le connaissaient. C’est là qu’Itoua, Mboun-
gou, Tati et Yakamambu avaient, avec tous les 
voisins du quartier, suivi le combat de boxe du 
siècle entre Mohamed Ali et Foreman  qui se 
déroulait à Kinshasa, la capitale voisine. C’est 
chez Ya Polo qu’ils allaient suivre aussi, chaque 
samedi soir, en direct à la télévision kinoise, les 
concerts de l’O.K. Jazz et de bien d’autres or-
chestres célèbres. 
Ya Polo était altruiste. Il nous arborait toujours 
son sourire légendaire. Sa voiture était utilisée 
de temps en temps, comme l’ambulance du 
quartier. Quelle maman n’avait-il pas été ame-
née à l’hôpital général pour y être accouchée? 
Bref!
En voyant les enfants et la veuve de Ya Polo 
être maltraités et injuriés par les sœurs, les ne-
veux et nièces du défunt, Itoua, Mboungou, Tati 
et Yakamambu se sont révoltés, en se deman-
dant comment Ya Polo, qui s’est donné toute la 
peine pour se bâtir, avec dignité, sa vie, pour 
réussir, devait-il laisser ses biens à des éner-
gumènes qui ne se sont donné aucune peine? 
C’est un scandale. Cela ne va pas continuer 
comme ça!
En effet, comme il est dit dans le livre de l’Ec-
clésiaste, «que reste-t-il à l’homme de toute sa 
peine et de tous les calculs pour lequel il se fa-
tigue sous le soleil? Tous les jours sont autant 
de souffrances, ses occupations sont autant de 
tourments: même la nuit, son cœur n’a pas de 
repos. Cela encore est vanité». Comprenne qui 
pourra. Au revoir et à bientôt!

Diag-Lemba.

Placé sous le thème: «Ou-
tils pour une identité nu-
mérique durable», cette 

rencontre, présidée par Luc 
Missindimbazi, président de 
l’Association Pratic (Promo-
tion, réflexion, analyse des 
technologies de l’information 
et de la communication) et 
promoteur d’Osiane (Salon 
international des technolo-
gies de l’information de la 
communication), a porté sur 
les outils du marketing digital, 
l’e-réputation et son influence 
de marque. C’était en pré-
sence des professionnels 
des medias, des étudiants et 
d’autres invités.
Dans un monde de plus en 
plus digitalisé, il est impor-
tant de connaître les outils de 
communication numérique, 
de savoir les utiliser et d’en 
tirer profit. Dans un contexte 
marqué par le Web comme 
«outil majeur au cœur de l’ac-
tivité humaine», l’économie 
numérique occupe une part 
importante du marché mon-
dial. Selon les statistiques, 
plus de 5 milliards de per-
sonnes se connectent sur le 
Web chaque jour. «Le marke-

2ème édition du mbongui de la femme africaine

Concilier l’outil numérique à 
l’autonomisation de la femme
Le marketing digital était au cœur d’un atelier organisé par l’Association 
E.w.c (Elite women’s club), vendredi 5 août 2022, à l’Hôtel Radisson Blu de 
Brazzaville, en marge de la deuxième édition des assises de la femme afri-
caine dénommée: «Mbongui de la femme africaine». 

ting digital désigne tout ce qui 
se passe sur les écrans: les 
Smartphones, l’ordinateur, 

la télévision, etc». Il permet 
de toucher un plus grand 
nombre de personnes et de 

répondre à leurs besoins. «Le 
web marketing désigne le 
marketing en ligne», réalisé à 
l’aide d’outils Internet comme 
le «community» manager et 
social, le référencement, le 
e-mailing, les acronymes, etc.
«Quand on fait un marketing 
traditionnel, on a que besoin 
d’un support tels que l’écran. 
Le plus souvent, on est sur 
une cible qu’on n’a pas choi-
sie. Il est unidirectionnel. 
Par contre, avec le marke-
ting digital, grâce aux outils 
informatiques, vous pouvez 
personnaliser votre com-
munication et choisir à qui 
vous voulez adresser votre 
information ou une publicité. 
Il y a l’instantanéité et l’agi-
lité. Il est multidirectionnel», 
a expliqué Luc Missindim-
bazi,  pour montrer la dif-
férence entre le marketing 
traditionnel et le marketing 
digital.
Abordant la thématique de 
l’e-réputation, il a affirmé que 
«les informations que nous 
diffusons sur le Web crée 
notre réputation». Cette ré-
putation est la convergence 
de la notoriété et de l’image. 
«Le contrôle de l’e-réputa-
tion se fait par audite des 
moteurs de recherche». 

Roland KOULOUNGOU

 Luc Missindimbazi.

Les participantes à l’atelier.

Double-parcelle 
avec maison à vendre 
à Kombé (Brazzaville)

Deux parcelles jumelées faisant 
au total 1200 mètres-carrés, avec 
une maison comportant 1 salon, 4 
chambres à coucher, 1 cuisine et 2 
salles de bain, sont en vente dans le 
Quartier Kombé, en banlieue Sud de 
Brazzaville.
Pour tous renseignements, appeler :

 (242) 06.637.10.90

Un échantillon des outils informatique.
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Par Dieudonné Antoine-Ganga

SOCIETE

La République est «la 
chose publique. Elle 
est État, quelle que soit 

sa forme de gouvernement 
où des représentants élus 
par le peuple sont respon-
sables devant la Nation». 
C’est pourquoi la Répu-
blique s’est, de tout temps, 
voulue vectrice de mes-
sage de liberté, de paix, 
de concorde et de justice. 
La République, c’est faire 
de l’individu le responsable 
de la vie, non seulement 
vis-à-vis de lui-même, mais 
aussi de la collectivité. La 
République, c’est mettre 
au premier plan, le respect 
de la dignité de l’homme, 
rejeter le tribalisme, les 
néo-tribalismes, le régio-
nalisme et c’est bannir les 
imprudences de ceux qui 
prétendent savoir ou avoir 
raison. 
La République, c’est aussi 
enseigner la citoyenneté 
responsable non seulement 
de façon formalisée, mais 
aussi par l’exemple et par le 
dépassement de soi. La Ré-
publique, c’est enfin veiller à 
l’avenir de tous les Congo-
lais. Cet avenir, il appartient 
à tous de l’imaginer et de 
le promouvoir. Car, comme 
l’a dit Carrel, «l’avenir 
n’appartient qu’à ceux qui 
risquent tout pour un idéal. 
Et la sagesse n’est pas 
de vivre pour ne rien faire, 
pour s’amuser stupidement, 
mais c’est de vivre héroï-
quement», ajoutait-il.  De 
son côté, Nelson Mandela 
nous dit: «Grâce aux efforts 
conjoints des hommes, l’in-
justice peut être vaincue et 
que tous peuvent connaître 
une vie meilleure».
De son côté, Mgr Michel 
Bernard, alors archevêque 
de Brazzaville, affirma, 
dans une de ses homé-
lies devant le premier Pré-
sident de la République, 
l’abbé Fulbert Youlou, les 
membres du gouvernement 
et les Congolais venus as-
sister à la messe: «Demain, 
et je rappelle ici les pensées 
de Jean XXIII, demain, pour 
prendre sa place dans le 
monde, c’est de volonté 
que devra faire preuve le 
nouvel Etat et nul ne sau-

Tribune

La République du Congo aura bientôt 64 
ans. Mais qu’est-ce-que la République?

C’est par la délibération n°112-58 du 18 novembre 1958 que l’ancien 
territoire du Moyen-Congo fut érigé en Etat membre de la Communau-
té et devint la République du Congo. Mais qu’est-ce que la République?

Le Président Fulbert Youlou, alors élu Premier ministre, lors de la proclamation de la République, le 28 novembre 1958, à 
Pointe-Noire, capitale du Moyen-Congo.

rait contester que le mot 
implique une décision de 
discipline, d’effort continu et 
de sacrifice.
Il n’est pas de vie sociale 
possible, pas de vie natio-
nale concevable, si, quand 
le bien commun l’exige, 
les intérêts particuliers ne 
savent pas céder le pas, 
s’il n’y a pas pour tous les 
membres de la Nation une 
communauté de destin, si 
les plus favorisés par la 
situation et la culture ne 
savent pas en toute géné-
rosité se mettre au service 

la vie nationale pour les 
faire converger harmonieu-
sement vers le bien com-
mun’’».
Notre République, en 64 ans 
d’existence en novembre 
prochain, pouvons-nous af-
firmer sincèrement et avec 
fierté, qu’elle s’est voulue 
vectrice de message de li-
berté, de paix, de concorde 
et de justice? Notre Répu-
blique aurait-elle mis en 
premier plan, le respect 
de la dignité de l’homme? 
Aurait-elle rejeté le triba-
lisme, le néo-tribalisme, 

lité? Je ne pense pas.
C’est pourquoi je requer-
rais patriotiquement qu’il 
nous plaise de promouvoir 
la culture de paix, de com-
battre la haine et la violence 

noirs et des koulounas ou 
celle qui sombre dans la 
misère, dans la clochardisa-
tion, dans le chaos écono-
mique et social ou encore 
celle où les anti-valeurs 
sont et seront légion? Il re-
vient à notre génération de 
dénoncer, courageusement 
et sans complaisance, tous 
ces maux qui contrecarrent 
le développement harmo-
nieux de notre République, 
notre pays, notre Etat, le 
Congo, pour que notre 
triste et honteux passé ne 
devienne pour les jeunes 
d’aujourd’hui et pour les 
enfants qui naîtront demain, 
leur avenir. 
Construisons donc du Nord 
au Sud, de l’Est à l’Ouest, 

la base avec la société ci-
vile… Chaque citoyen et ré-
sident doit comprendre qu’il 
a une part de responsabi-
lité et sa pierre à apporter 
à l’édifice que représente 
la République du Congo», 
dixit notre compatriote Lydie 
Patricia Ondziet.
Oublions donc ce qui nous 
divise; soyons plus unis 
que jamais, en donnant la 
priorité à notre République, 
à notre Etat, à notre pays, 
le Congo qui est un grand 
chantier; et ce, pour la vé-
ritable paix, afin que tous 
les Congolais vivent dans 
le bonheur, dans l’harmo-
nie, dans la liberté, dans 
l’égalité, dans la fraternité, 
dans la tolérance et dans 
la paix véritable voire pé-
renne. Jusqu’à quand, nous 
Congolais, nous attendrons 
pour avoir une République 
où nous vivrons, les uns et 
les autres, «dans la paix 
des cœurs et la tranquillité 
des esprits»?
La République du Congo, 
dont le peuple a connu et 
continue de connaître les 
rançons macabres de la vio-
lence, de la haine, de la mort 
gratuite, de la misère et de 
l’exclusion, reste un grand 
et permanent chantier à 
reconstruire. Comme l’a dit 
le Pape François, «le grand 
chantier de la reconstruc-
tion doit permettre l’amélio-
ration des infrastructures et 
répondre aux besoins ma-
tériels, mais aussi -et c’est 
plus important- promouvoir 
la dignité humaine, respec-
ter les droits de l’homme et 
la pleine intégration de tous 
les membres de la société».
Je reste convaincu que 
notre pays, la République 
du Congo, peut retrouver sa 
grandeur et son unité, sans 
que l’on ne construise entre 
nous des murs de haine, 
de tribalisme, d’exclusion 
et des préjugés. Les uns et 
les autres, ayons seulement 
la très ferme volonté patrio-
tique et politique d’y parve-
nir. Là où il y a de la volonté, 
il y a une route. Est-ce que 
nous avons cette volonté? 
That is the question, comme 
disent les Anglo-Saxons! 
Vive la République du 
Congo! Vive notre beau et 
riche pays! 

 Dieudonné 
ANTOINE-GANGA

de leurs frères les plus dé-
pourvus.
Seuls un grand courant 
d’enthousiasme, un amour 
passionné du pays peuvent 
nourrir cette volonté d’ef-
fort et de sacrifice, seuls 
ils peuvent faire taire les 
particularismes stérilisants, 
seuls ils peuvent conjurer 
la création de blocs hostiles 
qui opposeraient violem-
ment dans la Nation d’une 
part les mieux pourvus et de 
l’autre ceux qu’écraserait le 
sentiment d’une injustice.
C’est une tâche magnifique 
qu’offre à nos dirigeants le 
Pape Pie XII ‘’de contrôler, 
aider et régler les activités 
privées et individuelles de 

le clanisme, le régiona-
lisme? Notre République, 
aurait-elle, etc, etc, etc? Je 
laisse à chacun de nous, de 
répondre, franchement, en 
se regardant dans le miroir, 
à toutes ces questions que 
je me permets de soulever 
ici.
D’autre part, en 64 ans 
d’existence, l’esprit de la 
République nous a-t-il ani-
més pour diffuser partout 
les valeurs, la promotion de 
chacun, la capacité à être 
digne en toutes circons-
tances, la lutte contre le 
tribalisme, contre le népo-
tisme, contre le favoritisme, 
contre le clanisme, contre 
l’exclusion, contre la bruta-

et d’éviter d’en être des 
complices tacites. De com-
battre aussi le tribalisme par 
la connaissance de l’autre. 
Car, c’est l’ignorance qui 
provoque la peur de l’autre. 
Croyons à l’intégration de la 
différence. C’est pour cela 
qu’il nous faut apprendre, 
très tôt, aux jeunes à res-
pecter l’opinion de celui 
qui pense autrement. «Il 
nous faut diligenter avec 
vigueur la conquête de la 
paix dans les cœurs et les 
consciences de nos compa-
triotes…», dixit le Président 
Denis Sassou-Nguesso. 
Quelle République laisse-
rons-nous aux générations 
futures? Celle des bébés 

de Liranga à Boko, de Ka-
kamoueka à Épéna, notre 
République dans l’Unité, le 
Travail et le Progrès, comme 
le dit si bien notre devise. 
Qui plus est, comme l’a si 
bien affirmé Martin Luther 
King Junior «nous devons 
apprendre à vivre ensemble 
comme des frères, sinon 
nous allons mourir tous en-
semble comme des idiots». 
Car «plus que jamais, 
l’Etat a besoin que chaque 
Congolais se mobilise, pour 
permettre sa continuité et 
son émergence. Cette mo-
bilisation devrait s’effectuer 
à plusieurs niveaux, en par-
tant du sommet avec les 
pouvoirs publics, jusqu’à 
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culture

* Cher collègue, quelle 
lecture faite vous de la vie 
culturelle congolaise?
** Je constate qu’à Braz-
zaville, Pointe-Noire, etc, il y 
a un véritable bouillonnement 
culturel. Il y a beaucoup de 
talents qui frémissent et qui 
n’attendent qu’a être sou-
tenus, pour qu’ils puissent 
vraiment s’exprimer et s’épa-
nouir, pour le meilleur de la 
culture congolaise. Malheu-
reusement,  notre pays, en 
termes de politique culturelle, 
est «assez déficient». Les 
autorités nationales essaient 
de faire ce qu’elles peuvent, 
mais j’estime que le budget 
alloué à la culture n’est pas à 
la hauteur des enjeux, au re-
gard de ce que font d’autres 
pays, notamment en Afrique 
de l’Ouest où les budgets 
alloués aux ministères de la 
culture sont plus élevés, com-
parés aux nôtres. 
C’est ainsi, malgré le bouil-
lonnement culturel, que les 
jeunes talents éprouvent des 
difficultés à pouvoir trouver 

des espaces d’expression et 
ils passent inaperçus. C’est 
vraiment une grosse perte 
pour le pays. Je souhaite 
que le Ministère de la culture 
soit beaucoup plus proactif 
dans la mise en place des in-
frastructures culturelles et le 
soutien aux artistes, pour que 
nous puissions faire éclore 
ces talents, dans l’intérêt de 
la vie culturelle de notre pays.
* Vous êtes parmi les acti-

vistes de l’inscription de la 
rumba congolaise à l’Unes-
co. Que vous inspire cette 
reconnaissance?
** Ziana T.v a été l’une des 
chaines de télévision les plus 
investies dans la promotion 
de la candidature de la ru-
mba congolaise pour son 
inscription, par l’Unesco, au 
patrimoine culturel  et  imma-
tériel  de l’humanité. En tant 
qu’animateur d’une émission 

musicale, dénommé «100% 
musique», à Paris, je me suis 
donné à fond pour que la ru-
mba congolaise puisse être 
reconnue à l’Unesco. J’ai mo-
bilisé l’opinion publique pour 
que l’Unesco, qui est égale-
ment très attentive à l’expres-
sion des citoyens, comprenne 
qu’en plus du travail abattu 
par les commissions tech-
niques des deux Congo, pour 
faire inscrire la rumba, il y a 
aussi tout un mouvement glo-
bal de la société qui appuie 
cette reconnaissance. Main-
tenant que notre rumba est 
inscrite à l’Unesco, s’ouvre 
un grand chantier, celui du 
service après-vente.
Nous attendons que le gou-
vernement puisse mettre en 
place des conservatoires, des 
musées, des festivals et nu-
mériser certaines œuvres de 
la rumba, pour que les gens 
qui s’y intéressent viennent 
du monde entier et les visi-
ter. C’est le créneau qui peut 
permettre au pays d’avoir des 
retombées de l’inscription 
de la rumba au patrimoine 
culturel et immatériel de l’hu-
manité. A mon avis, c’est à 
ce service après-vente que 
le gouvernement, à travers 
le Ministère de la culture, 
devrait se consacrer.  Donc, 
financer la culture, ce n’est 
pas de l’argent jeté à travers 
la fenêtre. Au contraire, il y 

Guy Francis Tsiehela, chroniqueur culturel sur Ziana T.v

«Je souhaite que le Ministère de la culture
 soit beaucoup plus proactif»

En séjour au Congo, Guy Francis Tsiehela, présentateur de l’émission musicale «100% 
Musique»  sur Ziana T.v, une Web télévision de la diaspora basée à Paris, en France, a 
visité, lundi 8 août 2022, la rédaction de L’Horizon Africain, à l’Hôtel Saphir, au centre-
ville de Brazzaville. Dans l’entretien que nous avons eu avec lui, il a plaidé pour «une 
meilleure subvention de la culture congolaise» ainsi que la mise en place d’un service 
après-vente, après l’inscription, par l’Unesco, de la rumba congolaise au patrimoine 
culturel et immatériel de l’humanité. Pour cela, il souhaite que le Ministère de la culture 
soit beaucoup plus proactif, pour promouvoir la culture de notre pays. Interview!

a des retombées au niveau 
touristique, comme on le voit 
dans d’autres pays.

* Que proposez-vous pour 
que notre culture retrouve 
sa place d’antan sur le plan 
international?
** Nous nous attendons à ce 
que le Ministère des affaires 
étrangères use de la «diplo-
matie culturelle», pour pro-

mouvoir notre culture hors de 
nos frontières. Le patron de 
ce département ministériel, le 
ministre Jean-Claude Gakos-
so, qui est aussi un homme 
de culture, devrait, lors des 
grandes rencontres à l’étran-
ger, emmener des acteurs 
culturels et des musiciens 
congolais, pour faire décou-
vrir et intéresser notre culture 
à d’autres peuples et créer 
des ouvertures, pour attirer 
les investisseurs. Maintenant, 
au plan interne, comme je 
l’ai dit, il faudrait que le gou-
vernement relève le budget 
consacré à la culture et mette 
en place des mécanismes 
pour soutenir et promouvoir 
nos artistes.

Propos recueillis par 
Roland KOULOUNGOU

Guy-Francis Tsiehela et Roland Kouloungou, pendant l’interview 
à l’Hôtel Saphir.

En Afrique francophone, 
Boomplay a visé tout 
d’abord la Côte d’Ivoire 

et le Cameroun, pays fronta-
lier du Nigéria évidemment. 
La RD Congo, grand pays 
producteur de musique, 
ne pouvait pas échapper 
au charme de Boomplay, 
l’application qui séduit de 
plus en plus les jeunes sur 
le continent. La plateforme 
collabore, sans doute, avec 
des artistes et des labels 
détenant les droits de conte-

Musique

La plateforme nigériane 
«Boomplay music» à la conquête 

de l’Afrique francophone
Plateforme de diffusion en streaming de musique, créée au Ni-
géria en 2015, avec l’appui de la société chinoise de téléphonie 
mobile, Techno Mobile, Boomplay, leader sur le marché anglo-
phone de la diffusion musicale sur Internet, a ciblé l’Afrique 
francophone depuis trois ans et le succès ne s’est pas fait at-
tendre, même si sa progression est lente, par rapport à l’espace 
anglophone, notamment au Nigeria, Kenya, Ghana et Tanzanie, 
qui sont devenus ses principaux marchés.

Nina Wateko a effectué 
une longue tournée en 
Europe et en Afrique, 

du 27 novembre 2021 à juil-
let 2022. «Ma tournée euro-
péenne avait commencé le 27 
novembre 2021 à Wattrelos, 
dans la métropole de Lille, 
dans le département du Nord, 
en région Hauts-de-France, 
en passant par l’Italie, où j’ai 
été invitée à Rome le 9 avril 
2022 pour compétir parmi 
les 36 chanteurs et groupes 
italiens et le 30 avril 2022 
comme marraine du Festival 
de la ville de Gualdo Tadino, 
en Umbria. Ensuite, je suis al-
lée à Dakar, au Sénégal, pour 
représenter le Congo dans 
deux festivals internationaux 
en mai 2022: le Fimad (4-8 
mai 2022) et le Figas (9-14 

mai 2022). Du 22 au 24 juillet 
2022, j’ai été prestée au Fi-
gas, à Blois (41), en France. 

Tout s’était très bien passé! 
Et la suite arrive», a-t-elle ex-
pliqué.
Dans la capitale italienne, la 
virtuose chanteuse congo-
laise a été triplement couron-
née au Festival de la chanson 
et de la promotion musicale 
«Promuovi la Tua Musica». 

Meilleure interprétation) de-
vant 36 groupes et chanteurs 
italiens le 9 avril 2022 ne 
pouvait qu’être accueilli avec 
beaucoup de joie et de satis-
faction. «C’est l’Afrique et le 
Congo qui ont été récompen-
sés à travers moi. Ce trophée 
je le dédie à mon pays, à mes 
fans dans le monde et à tous 
ceux qui me soutiennent jour 
et nuit. Que Dieu soit loué!», 
a-t-elle commenté.  
L’auteure de «Traveller» s’est 
produite les 6 et 15 août 2022, 
à la Guinguette Africaine de 
Suresnes, dans le 92, à Pa-
ris. En septembre 2022, elle 
refoulera le sol de la capitale 
française pour se produire 
avec Patrick Bebey, un grand 
pianiste de jazz et ancien pia-
niste de Papa Wemba. Avant 
de faire parade de son ingé-
niosité en Allemagne et en 
Italie. Dans ce dernier pays, 
l’artiste congolaise projette 
de travailler avec Signore 
Francisco Demegni, un autre 
pianiste et jazzman pour l’en-
registrement d’un single qui 
sera produit par son label. De 
même, elle prestera à Firenze 
(Florence), avec un chœur 
italien de gospel dont elle 
sera la voix lead et soprano. 
Consciente du fait que sans 
ses fans, elle n’aurait pas 
atteint la renommée qu’elle 
a désormais, Nina Wateko 
leur demande de continuer 
à la soutenir. «Ils ne seront 
pas déçus. Entre-temps, en 

Musique

Nina Wateko prépare «Ninalogie» 
Après «Traveler» ou «Obhémbi» (le voyageur), son 
coup d’essai et de maître de trois titres, sorti en 
juin 2021, la chanteuse congolaise, Nina Wateko, 
actuellement en séjour en Europe, s’apprête à lar-
guer son nouvel opus de huit titres intitulé: «Nina-
logie». Elle travaille dans un studio en Europe pour 
les finitions de cet opus qui sera un melting-pot 
de styles: rumba, folk, jazz, blues, gospel, etc. Les 
mélomanes ne seront pas deçus.

«Ma triple récompense à 
Rome (Meilleure artiste 
chanteuse, Meilleur titre et 

avant-goût, avant la sortie 
de mon opus intitulé «Ninalo-
gie», mes fans peuvent se ré-
galer en écoutant mon single 
de l’afro-gospel intitulé «Dieu 
est grand» qui est disponible 
sur YouTube. Elle invite les 
fans à s’abonner à sa chaîne 
YouTube Nina Wateko et à sa 
page Facebook Nina Wate-
ko la Diva. «C’est de cette 
manière qu’ils me donneront 
la force de continuer de les 
satisfaire musicalement», 
confie-t-elle. 
Enfin, elle sollicite le coup 
de pouce du Ministère de 
la culture et des arts, de 
l’Ambassade de France au 

Congo, de l’Institut français 
du Congo, des opérateurs 
culturels, des mécènes et 
autres personnes de bonne 
volonté, des sociétés telles 
que Mtn, Congo-Bet, Bralico 
et Brasco pour qu’elle soit 
l’égérie de leurs marques sur 
le plan national et internatio-
nal. 

Nana KABA

Contacts de l’artiste: 
Mail: mamaafrica608@gmail.

com 
Tél.: (+33) 751299717/

(+242)06 6787783/
(+39) 389 186 13 65

La chanteuse Nina Wateko.

nus musicaux appréciés en 
Afrique francophone, pour 
pouvoir les diffuser. «Nous 
avons commencé à nous in-
téresser aux régions franco-
phones telles que le Came-
roun et la Côte d’Ivoire, ainsi 
qu’aux régions où se trouve 
une importante communau-
té de la diaspora, telles que 
l’Amérique du Nord et l’Eu-
rope», a indiqué Dele Kadiri, 
directeur général de Boom-
play music.

JC DIATOU

Une présentation de la plateforme Boomplay.
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SPORTS

Commencé sur les cha-
peaux de roue, la finale 
de la Coupe du Congo 

entre les Diables-Noirs et l’As 
Otohô a tenu ses promesses, 
au regard de la qualité de jeu 
produit par les 24 acteurs sur 
le terrain. Dominé par les dia-
blotins, dès les 15 premières 
minutes, le match n’a pas fait 
vibrer le stade pour autant. Il 
a fallu attendre les arrêts de 
jeu de la première mi-temps, 
pour voir Diables-Noirs scorer 
à la 46ème minute, par Hardy 
Binguila qui, sur un corner en-
trant, bien botté, a ouvert la 
marque.
Revenues des vestiaires, les 
deux équipes se sont neutra-
lisées, avec plusieurs assauts 
dangereux dans les deux 
camps, mais sans succès. Au 
coup de sifflet final de Raphiou 
Abdul Ligali Addissa, l’arbitre 
central, les supporters de 
Diables-Noirs étaient dans la 
joie. Comme en 2018, toujours 
contre l’As Otohô, les noirs-et-
jaunes ont remporté la coupe. 
Cette fois-ci, en temps régle-
mentaire. Avec cette nouvelle 
victoire, Diables-Noirs détient 
le palmarès de la Coupe du 
Congo, qu’il remporte pour la 
neuvième fois, devant Etoile 
du Congo qui en compte six et 
l’Ac Léopard de Dolisie qui en 
a cinq.
Pour la troisième fois, l’As 
Otohô a échoué en finale. Le 
coach, Cédric Nanitelamio, 
est déçu par la prestation de 
ses poulains. «Grande décep-
tion, parce qu’on aurait voulu 
remporter cette coupe. Mais 
hélas! Ce qui est fait est fait! 
On se remet au futur. Nous 
avons buté face à Diables-
Noirs qui a su jouer sa pre-
mière mi-temps, surtout les 
25 premières minutes avant 
de scorer. Il y a eu deux occa-
sions qui auraient fait mouche, 
mais après on a pris un but. Le 
haut niveau ne pardonne pas, 
parce qu’une petite faute peut 
se payer cash», a-t-il déclaré.
L’entraineur des Diables-
Noirs, Clément Massam-
ba, est, quant à lui, satis-
fait de la prestation de ses 
joueurs.  «Aujourd’hui, c’est 
une grande joie. Ça fait long-
temps que Diables-Noirs 
n’était plus au perchoir de la 
Coupe du Congo et même 
du championnat. L’As Otohô 

a occupé la première place 
au championnat. Il a fallu 
qu’on prenne la coupe. Je 
félicite mes poulains qui ont 
su respecter mes consignes. 
Il ne reste que la compéti-
tion africaine où il faut avoir 

Election du Bureau exécutif de la Fécofoot 
(Fédération congolaise de football)

Les anciens footballeurs 
dénoncent les critères de 

sélection des candidatures
La Fécofoot (Fédération congolaise de football) procédera au 
renouvellement de ses instances dirigeantes, lors de l’assem-
blée générale élective prévue le 17 septembre 2022. Ainsi, 
une Commission électorale, présidée par le même Timoléon 
Didier Potard Mohoussa, a été mise en place par la Fécofoot 
(Fédération congolaise de football). Dans une conférence de 
presse qu’il a donnée, le mardi 12 juillet 2022, au siège de 
la Fécofoot, à Brazzaville, ce dernier a donné les critères de 
validation des candidatures. Concernant la présidence de la 
Fécofoot, ces critères sont rejetés par les membres de l’Acaf 

(Association congolaise des anciens footballeurs).
Dans sa conférence de presse, le président de la Commission 
électorale de la Fécofoot a indiqué que tout citoyen congolais 
peut être candidat dans les instances de la Fécofoot. «Sauf 
que pour être président, il faut être dans le monde du football. 
Il faut être actif dans un club ou confédération puis être diri-
geant d’un club ou d’une ligue. La candidature d’un ancien 
joueur n’est validée que s’il est resté actif pendant les cinq 
dernières années», a-t-il précisé. Le critère de la limitation 
des mandats a été supprimé. Ainsi, le président sortant peut 
se présenter autant de fois qu’il veut. 
Bref, pour être candidats, il faut être Congolais, avoir au 
moins 25 et 70 ans au plus au moment du dépôt des dossiers 
de candidature, résider en République du Congo et présen-
ter une liste de quinze candidats aux différents postes. Se-
lon lui, le code électoral sera le même que celui de 2018 et 
les décisions de la Commission électorale ont été prises en 
conformité avec la Fifa (Fédération internationale de football 
association) et la Caf (Confédération africaine de football).
Les critères de candidature à la présidence de la Fécofoot, 
voilà qui a fait bondir les anciens Diables-Rouges. Dans 
une déclaration lue par Jean-Jacques Ndomba dit Le Géo-
mètre, les membres de l’Acaf ont réagi énergétiquement aux 
propos de Timoléon Didier Potard Mohoussa. «Il est établi, 
depuis fort longtemps, que le sport congolais en général bé-
néficie de l’apport considérable des bi-nationaux. Le football 
fait-il exception? Les bi-nationaux qui servent les Diables-
Rouges actuellement n’auront-ils pas le droit, demain, de 
postuler à la présidence de la Fécofoot? Samuel Eto’o du Ca-
meroun, Didier Drogba de la Cote d’Ivoire, Shabani Nonda de 
la RD Congo étaient-ils dirigeants de clubs? Et résidaient-ils 
régulièrement dans leurs pays respectifs, afin de postuler à la 
présidence de leurs fédérations? Pourquoi un Congolais qui 
crée un centre de formation de football, animé par la bonne 
volonté de promouvoir l’élite, devrait-il s’agenouiller, avant de 
postuler pour servir le football congolais?», se demandent-ils.
La période de dépôt des dossiers de candidature va 
du 12 au 27 juillet. On ne sait pas quel compromis a 
été trouvé sur cette situation. A ce qu’on apprend, ni la 
Commission électorale, ni la Fécofoot, encore moins le 
C.n.o.s.c (Comité national olympique et sportif congo-
lais) et le Ministère en charge des sports n’ont entendu 
les vétérans qui ont fait la gloire du football congolais. 
Ceux-ci entendent mener un sit-in au siège de la Féco-
foot pour se faire entendre. Ils ne veulent pas que l’élec-
tion 2022 à la Fécofoot ressemble à celle de septembre 
2018 où le président Jean-Guy Blaise Mayolas était seul 
candidat.
Dans sa déclaration, l’Acaf associe les autres associa-
tions à sa cause, notamment l’Unafic (Union nationale 
des footballeurs du Congo), l’Afac (Association des an-
ciens footballeurs du Congo), l’Aasic (Association des 
anciens sportifs internationaux du Congo).

L.E. B.

Jean-Jacques Ndomba dit Le Géomètre, ancien international congolais.

Coupe du Congo 2022

Diables-Noirs remporte, pour la neuvième 
fois, le trophée devant l’As Otohô

Interrompue pendant deux ans à cause de la pandémie de co-
vid-19, la Coupe du Congo a refait surface cette année, dans le 
sport roi, le football. Ainsi, la finale de cette année a opposé 
l’équipe des Diables-Noirs à celle de l’As Otohô. Dimanche 14 
août 2022, dans la fébrilité de la célébration du 62ème anniver-
saire de l’indépendance nationale, le Stade Alphonse Massam-
ba-Débat, à Brazzaville, était plein comme un œuf, pour ce derby 
à suspens, qui s’est joué sous les yeux du Premier ministre chef 
du gouvernement, Anatole Collinet Makosso, des membres du 
gouvernement, des corps constitués nationaux, des membres de 
la Fécofoot (Fédération congolaise de football), etc. Finalement, 
puisant dans son expérience, Diables-Noirs a marqué l’unique 
but qui a fait la différence, permettant ainsi à son capitaine de 
recevoir la coupe des mains du Premier ministre.

un système défensif bien en 
place, pour mieux aborder les 
échéances, afin que qu’on soit 
qualifié pour le deuxième tour 
dans les groupes», a-t-il indi-
qué.
Côté récompenses, en plus 

des médailles et du trophée, 
Diables-Noirs a reçu une 
enveloppe de 10 millions de 
francs Cfa. L’As Otohô des 
médailles et une enveloppe de 
5 millions de francs Cfa. 
Dans la finale des dames, 
c’est le Fc La Source qui 
l’a remporté devant le Fc 
Epah-Ngamba de Pointe-
Noire, par tirs au but: 10 à 9. 
A l’issue du temps réglemen-
taire et des prolongations, les 
deux équipes étaient à égalité 
de 0 but partout. 

En plus de la coupe et des 
médailles, le Fc La Source a 
reçu une enveloppe de 5 mil-
lions de francs Cfa, tandis que 
le Fc Epah-Ngamba, 2,5 mil-
lions de francs Cfa.

Luze Ernest BAKALA

Les Diables-Noirs vainqueurs de la Coupe du Congo 2022.

Le Premier ministre remettant la Coupe au capitaine des Diables-Noirs.
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La cérémonie de remise 
officielle des forages 
d’eau potable construits 

par la Fondation S.n.p.c a 
connu la participation des 
sous-préfets et secrétaires 
généraux des districts 
d’Ignié et de Ngabé, de 
Jean-Bruno Adou Danga, di-
recteur général de E2C (En-
ergie électrique du Congo), 
des responsables des en-
treprises Working business 
qui a construit les forages et 
Deux Lions qui a réalisé les 
panneaux de signalisation 
qui servent à identifier les 
villages et les forages. A cela 
s’ajoutent une forte déléga-
tion des cadres et agents de 
la S.n.p.c et les populations 
locales venues assister en 
grand nombre à ladite céré-
monie, une grande première 

District d’Ignié (Département du Pool)

11 forages d’eau construits dans les villages de l’axe 
Yié-Odziba par la S.n.p.c inaugurés par Maixent Raoul Ominga

Le directeur général de la S.n.p.c (Société nationale des pétroles du Congo) Maixent 
Raoul Ominga, a procédé, samedi 12 août 2022, lors d’une cérémonie au village 
Nkouo, à la remise officielle de onze forages d’eau construits par la Fondation 
S.n.p.c dans les villages de l’axe Yié-Odziba, sur la route nationale n°2, dans le 
District d’Ignié (Département du Pool). Connectés au réseau électrique de la so-
ciété E2C (Energie électrique du Congo), ces forages sont déjà opérationnels et les 
villages où ils sont construits bénéficient également de l’électricité, en plus des 
panneaux de signalisation implantés sur la route.

Le directeur général Maixent Raoul Ominga, pendant l’inaugu-
ration officielle des forages d’eau.

pour elles.
Désormais électrifiés et 
pourvus en eau potables, les 

onze villages sont en train 
de connaître une métamor-
phose. L’augmentation de la 

production de manioc et de 
la farine de manioc (foufou), 
l’ouverture de petites struc-
tures commerciales (bouche-
ries, ateliers de soudure, bars 
et restaurants, etc), illustrent 
la métamorphose que sont 
en train de connaître ces vil-
lages. C’est ainsi que, dans 
son discours de bienvenue, 
Armand Tsono, sous-préfet 
d’Ignié, a déclaré: «Grâce à 
la S.n.p.c, nos villages de-
viennent des petites villes».
La première phase du pro-
jet a permis la construction 
de 11 forages dans les vil-
lages Yié, Mbamba, Massa, 

Nkouo, Dieuleveut, Odziba. 
Certains villages ayant deux 
forages d’eau. La Fondation 
S.n.p.c a passé un accord 
avec la société E2C, pour 
le raccordement au réseau 
électrique des villages Yié, 
Bambou, Mbamba, Imbimi, 
Massa. Plutôt que d’utiliser 
des groupes électrogènes 
qui coûteraient plus chers 
pour le pompage de l’eau. 
L’accès de ces localités au 
réseau électrique domes-
tique a facilité l’amélioration 
des conditions de vie d’un 
peu plus de 11.600 habitants. 
Le projet de la Fondation 

S.n.p.c prévoit la construc-
tion de 21 forages d’eau. 
Ainsi, la deuxième phase de 
ce projet concernera l’axe 
Ingah/Inoni-plateau, avec la 
construction de 10 autres fo-
rages d’eau potable. 
A travers ce projet, la S.n.p.c 
participe aussi au dévelop-
pement du contenu local, par 
l’utilisation des sociétés et/
ou des prestataires congo-
lais: la société Working bu-
siness réalise les forages; 
E2C, les travaux d’électricité 
et la société Deux Lions fait 
la signalisation routière.
Après la gratitude exprimée 
par les chefs de villages qui 
ont promis de veiller aux 
ouvrages construits et d’en 
faire bon usage, le direc-
teur général de la S.n.p.c, 
Maixent Raoul Ominga, a dit 
traduire en actes, à travers 
ces réalisations sociales, ce 
projet comme contribution 
à la vision du Président de 
la République, Denis Sas-
sou-Nguesso, exprimée 
dans son projet de société, 
«Ensemble, poursuivons la 
marche».

Photo de famille devant la réalisation de la S.n.p.c.

Deux allocutions ont été pro-
noncées à la cérémonie de 
lancement du semi-marathon 
international de Brazzaville. 
Président de la commission 

d’organisation, Raymond Iba-
ta a souhaité aux athlètes une 
bonne course dans un esprit 
sportif. Le ministre en charge 
des sports, Hugues Ngouélon-

délé, a remercié la volonté ma-
nifeste du Président de la Ré-
publique de réunir la jeunesse 
africaine autour du semi-mara-
thon, pour faire germer, dans 

17ème édition du Smib (Semi-marathon internationale de Brazzaville)

Deux nouvelles étoiles chez les nationaux: 
Kevin Bobando et Chardevie Missamou       

Interrompu pendant deux ans, en raison de la pandémie de covid-19, le Smib (Semi-marathon 
international de Brazzaville), créé comme l’une des activités sportives rentrant dans le cadre 
de la célébration de la fête de l’indépendance, a repris ses droits, grâce à la volonté et au 
sponsoring de la S.n.p.c (Société nationale des pétroles du Congo). Ainsi, la 17ème édition du 
Smib, organisé sous le thème, «L’énergie au service du sport pour l’unité des peuples, dans la 
protection de l’environnement», a rassemblé 555 athlètes nationaux, venus des douze départe-
ments du pays, et quelques internationaux venus des pays suivants (Ethiopie, Kenya, Rwanda, 
Cameroun, RD Congo, Centrafricaine). Elle s’est couru, dimanche 14 août 2022, sur 21,100 
kilomètres, dans les différentes artères de la ville capitale, après une cérémonie de lancement 
sous le haut-patronage du Président de la République, Denis Sassou-Nguesso, en présence du 
ministre en charge des sports, Hugues Ngouélondélé, du président de la Fédération congolaise 
d’athlétisme, José Cyr Ebina, du directeur général de la S.n.p.c, Maixent Raoul Ominga, des 
responsables du C.n.o.s.c (Comité national olympique et sportif congolais).

leur mental, les valeurs de 
patriotisme, de solidarité et de 
civisme, en vue de consolider 
la paix et l’unité nationale. Il a 
remercié le sponsor officiel, la 
S.n.p.c, qui contribue ainsi à 
amener les athlètes congolais 
à améliorer leurs performances 
pour atteindre les standards in-
ternationaux. Le président de 
la Fédération congolaise d’ath-
létisme a, quant à lui, présenté 
les athlètes et le circuit du se-
mi-marathon. Puis le Chef de 
l’Etat a donné le départ de la 
course.
Les trois vainqueurs nationaux 

des deux catégories (hommes, 
femmes) ont été primés par 
des trophées et des enve-
loppes, soit une somme de 
deux millions de francs Cfa 
pour le premier, 1,5 million de 
francs Cfa pour le deuxième et 
1 million pour le troisième.

Classement des trois 
premiers à l’issue 

du semi-marathon 2022
Internationaux: hommes:
- 1er: Geoffrey Kipyego 
(Kenya): 1h03’05;
- 2ème Kaleja Diriba (Maroc): 
1h03’19;

Le Chef de l’Etat avec les deux vainqueurs congolais du semi-marathon.

Les trois premières athlètes féminines

- 3ème Felicien Muhitira 
(Rwanda): 1h04’45.

Dames:
- 1er: Lilian Jelagat (Kenya): 
1h09’55;
- 2ème: Niguse Mamoem 
(Ethiopie): 1h14’26;
- 3ème: Agnès Barsiosio 
(Kenya): 1h18’55.
Nationaux: hommes:

- 1er: Kevin Bobando (Braz-
zaville): 1h11’21;
- 2ème: Rocheteau Onélé 
(Brazzaville): 1h11’24;
- 3ème: Josué Moungany 
(Brazzaville): 1h11’39.

Dames

-1er: Chardevie Missamou 
(Brazzaville): 1h25’12;
- 2ème: Julienne Loufoua 
(Brazzaville): 1h29’06;
- 3ème Alida Ngoma (Pointe-
Noire): 1h30’13.    


